
Nouvelles
du jour

la, nota serbe adressée mercredi
|SÏ chancelleries européennes est
jug ée très diversement. En France, où
{•on eet passionné de clarté , on la
trouve parfaitement olairo; eo Aile-
magae et en Autriche, pays dont
l'esprit s'accommode d'un peu d'obs-
curité , on la trouve obscure.

Les j ournaux russes estiment que
lt note serbe impose uoe conférence
et il» invitent l'Autriche à ne pas s'y
opposer , car, disent-il<, la réponse de
h Serbie étant formulée avec l'appro-
bjtion de la Russie , toute opposition
è nne conférence marquerait l'ouver-
ture d'un conflit avec la Russie.

A Vienne et è Berlin , on fait ressor-
tir qae le désir de la Serbie de voir
sei prétentions examinées par une
conférence europ éenne n'a pas une
portée considérable, puisque toutes
l:s puissances ont été constamment
d'accord pour que le programme de
eolta conférence fût strictement déli-
mité et ne contint quo les questions
sur lesquelles un accord préalable
serait intervenu entre les Etats parti-
cipants.

La Corrispondenza romana publie,
sur les dernières élection», un impor-
tât article, qui ne manquera pas de
causer un peu d'émoi parmi lea catho-
liques italiens.

Après avoir constaté que ja journée
àe daààiuâw a été MU -«ai succès
moral pour la politique du Saint-
Siége, ia Corrispondenza félicite Fie X
d'avoir suspendu le non expedit et
d'avoir ainsi réduit, à néant la vieille
accusation que lui faisaient les anti-
cléricaux d'être hostile aux institu-
tions politiques du pays. Mais, tout
en permettant aux catholiques d'aller
voter, le Pape entend maintenir en
principe la non expedit et lui garder
son caraotàre de protestation. 11 s'op-
pose également à la formation d'un
parti catholi que au Parlement , car ce
parti pourrait créer des embarras au
Saint-Siè ge , à qui la mauvaise foi des
adversaires attribuerait la r'sponsa-
bilité de ce que feraient ou ne feraient
pas Iea députés catholi ques. Le non
npedit est donc dans les mains du
P-ps « une arme loyale de protesta-
tion et de défense s.

U Pape permettait d'aller voter
pour combattre la candidature d'un
adversaire de l'ordre social ou dc
l'Eglise. 11 exigeait que le candidat
ie pourvût de l'autorisation de l'évo-
que, laquelle ne devait être accordée
qna dans la probabilité de pouvoir
taire échouer un candidat sectaire.

Or, se demande la Corrispondenza,
toua les catholi ques italiens ont-ils
obéi aux directions pontificales ? Non.
Plusieurs catholi ques ont posé leur
candidature sans la permission de
l'autorité ecclésiastique compétente
et sans que ces candidatures réali-
sassent les conditions ci-dessus, soit
tpe l'adversaire ne lût pas ua dan-
gereux ennemi de l'ordre social et
religieux, soit que la participation
dea catholiques ne pût pas garantir
sérieusement sa défaite.

En certains endroits, on a pour
ainsi dire forcé les évêques pour leur
taire demander la dispense de Rome
en leur aBsurant , avec nne déplorable
légèreté , que toutes les conditions
imposées par le Pape se vérifiaient ;
on a exercé une pression ÏDJuste sur
des prélats, qu'on rendait responsables
en conscience de la prétendue victoire
des ennemis de l'Eglise et de l'indiffé-
rence de nombreux catholiques qui,
de colère, abandonneraient la lutte.

Oa a vu dM catholiques se laire
d étranges illusions sur la stratégie etl» tactique électorale. Alors que les
«•«ncs-maçons travaillaient de loDgue
a,e 

J* Psr tous les moyens possibles,
certains catholiquea se sont imaginé
«J11» suffirait qu 'on levât le non

expedit pour amener au scrutin une
srmée d'éleoteurs. En certains en-
droits, ies électeurs n'ont paa bougé,
parce qu 'ils n'étaient pas préparés.

Lcs faits ont montré que plusieurs
chefs catholiques se sont fait illusion
et qu'ils n'ont travaillé qu'à rendre
« plus insolente la victoire de l'adver-
saire » et ù soulever la colore des au-
tres partis , qui se sont crus provoqués.

La Corrispondenza constate ces
fautes de tactique c sans rancœur »,
uniquement poar mettre en relief la
sagesse doa directions pontificales et
pour empêcher les catholiquea de
commettre de nouvelles fautes à
l'avenir.

A qui a suivi attentivement la ba-
taille électorale, il semble que la Cor-
rispondenza n'a pas tort; la preuve
en est dans le vent d'anticléricalisme
qui souille oes jours-ci en Italie.

Les catholiques italiens se sont ici
ou là jetés dans la mêlée aveo l'ar-
deur inexpérimentée de soldats novi-
ces impatients de faire le coup de feu.
Ils ont remporté de belles victoires
non pas sur les socialistes et les radi-
caux , mais sur des candidats consti-
tutionnels. Notons cependant ù leur
décharge que la plupart des constitu-
tionnels qu 'ils ont battus étaient plus
près de l'extrême-gauche que de la
droite , tel ce vice-président de la
Chambre et vieux parlementaire,
M. Gorio , que les catholiques ont fait
échouer à Brescia à une grande majo-
rité et que le roi vient de nommer sé-
nateur pour le consoler dans sa re-
traite et . pour causer du dépit aux
catholiques.

Le Conieil des ministres français
qui se tiendra aujourd'hui décidera
du sort de M. Caillaux , ministre des
finances. On Bait que celui ci s'oppose
à ce qu 'il eoit accordé 80 millions de
crédits nouveaux , cette année-ci , pour
la marine française. On n'a pas besoin
de se demander pour lequel des adver-
saires la majorité du conseil se pronon-
cera. M. Clemenceau a manifesté à
pluaieurs reprises qu 'il appuyait M.
Picard M. Caillaux n'aura dono qu'à
se soumettre ou à se démettre.

Si M. Caillaux quitte le ministère
des finances, il y serait remplacé
par M. Crupp i , actuellement mi»i*tre
du commerce, et ce serait M. Sarraut
ou M. Klotz qui aurait le portefeuille
du commerce.

On annonce de Londres la mort de
M. Arnold-Forster, ancien ministre de
la pu. rre dans le cabinet unioniste de
M. Balfour.

M Arnold-Forater avait occupé, de
1900 à 1903, le poste de secrétaire
parlementaire de l'Amirauté et il fut
ministre de la guerre de 1903 à 1906.
Bien qu 'il se fût toujours souoié de
choses militaires, il aurait peut-être
mieux trouvé sa place à la tête du
ministère de l ' Ins t ruc t ion  publi que ,
car cet homme était un lettré. Il est
connu par les Règles de la cie qttoli
dienne , excellent résumé populaire
d'économie politique; par Le lecteur
citadin , qui a été tiré à plus d'un
demi-million d'exemplaires et qui t st
un manuel de patriotisme ; par Notre
monde , une introduction à l'étude de
la géographie , et , enfin , par son His-
toire d'Angleterre , répandue à profu-
sion dans les écoles d'outre-Manche,
« le seul livre d'histoire qui n'endorme
pas » le romancier Rudyard Kipling.

Nouvelles religieuses

Le cardinal Andrieu
La Semaine religieuse de Marseille annonce

quo lo cardinal Andrieu so rendra prochai-
nement à Lyon pour assister à une réunion
cardinalice. 11 y fera sa profession dc foi ,
comme archevêque de Bordeaux, devant le
doyen des cardinaux français.

Cello lovm'alïté ' accomplie , M. Audriou
prendra possession, par procureur, do son
siègo archiép iscopal.

Il fera son entrée à Bordeaux, comme
nous l'avons annoncé, le 25 mars.

M. Loisy au Collège de Francs
On Ht dans la Semaine religieuse deParis :
il. Alfred Loisy vient d'Ctre nommé pro-

fesseur d'Uistolro des religions au Collège de
Franco. *

L'archevêquo de Paris a le tlpuloureux
devoir do rappeler aux fidèles que M. Loisy
ayant été frappé nommément d'excommu-
nication par un Décret du Samt-Oftic*, en
dala du 7 mars 1908, il eit intetd.il pat
l'Eglise do coaimuniquor avec lui , et, pai
coaséqueut , d'assister k ses couru.

Veillée d'armes
Pour montrer que les Conseils gén é-

raux dana le canton de Fribourg n'ont
aucune importance , quatre journaux
confédérés s'occupent en même temps
de nos élections de demain.

C'est le Bund , la Nouvelle Gazette de
Zurich, les Basler Nachrichten et le
Luzerner Tagblatt : le dessus du panier
de la pre-s- radicale.

Les correspondances que ces quatre
confrères ont publiées ces jours ont,
il est vrai, un air de parenté qui dé-
cèle un pôre commun, malgré la va-
riété des signes astronomi ques et
autres dont on Us a agrémentées et la
diver»ité des indications 'de .prove-
nance, artifices puérils destinés à dé-
pister la recherche en paternité.

Pour avoir pria la peine d'en écrire
à quatre grands journaux , il fallait
que l'auteur ne jugeât point si futile
le sujet de nos conseils généraux.

De fait , ses articles expriment un
vif intérêt pour celte institution, et
ce n'est pas lui qui dirait qu'il ne vaut
pas la peine d'en faire l'enjeu d'une
lutte des partis.

Ceci est à noter, car cela tranche
avec le ton détaché dont le comité
libéral radical de la ville de Fribourg
a parié àe Yé\eotion du 14 mars dans
sa réponse aux propositions d'entente
du comité conservateur.

Nou3 avons le soupçon que le vrai
motif pour lequel le comité libéral-
radical eût été disposé à éviter une
lutte était tout autre que celui qu'il
avançait. Quoi qu'il en eoit, o'est 1$
première fois qu 'un comité politi que
fribourgeois prend cotte attitude de
dilettantisme décadent , en face d'une
si l i i f i t  ion (tler.tnrnlA,

Il faut convenir que les sujets de
découragement ne manquent pas su
parti radical , depuis surtout que sa
direction a passé en des mains nou-
velles. Jamais encore les organes
dirigeants du parti ne s'étaient mon-
trés- autant au-des^u* de leur ta he ,
aussi courts de vues, aussi étroits et
mesquins dans leurs visées. L'ancien
chef du parti  aimait la ville de
Fribourg et il avait garde que sa poli-
tique se trouvât eu contradiction avec
les intérêts de la cité. Ce souci a
totalement disparu des préoccupations
de ses successeurs. Le .terrain des
affaires communales n'est pour eux
qu'une plate-forme d'opposition à
l'Etat. Et comme la ville doit ea
prospérité aux œuvres de l'Etat , et
que l'entente cordiale aveo l'Etat est
la condition sine qua non de son
développement , on voit d'ici à quoi
est amenée la direction du parti
radical en s obstinintdaos une attitude
négative à l'égard des initiatives de
l'Etat : les intérêts de la capitale sont
absents de ses préoccupations. Rien
d'étonnant si des frottements se pro-
duisent dans les rangs du parti , si un
certain nombre de citoyens radicaux
sont déconcertés et se lassent de suivre
une direotion qui répugne à leur sens
progressiste.

Le correspondant qui traite daos le
Bund , les Basler Nachrichten, la Nou-
velle Gazette de Zurich et le Luzerner
Tagblatt la question de notre politique
communale ne touche pas ce point.
qui pourtant domine tout le débat.

Cependant , la majorité de l'opiniop
confédérée , frappée de la comp lète
transformation de la capitale du can-
ton de Fribourg, sait que cette renais-
sance est l'œuvre du gouvernement
conservateur. Apres avoir longtemps
tenu rigueur aux initiatives de l'Etat
de Fribourg, on a fini , autour de nous,
par reconnaître ce qu'avait de noble
cet effort d'un canton pour devenir
un des ornements de la Confédération,

pour se donner une valeur intellec-
tuelle et économique.

Combien apparaît mesquine, en face
de ce fait cap ital , la politique dea
chets do l'opposition dans la ville de
Friboorg, politique qui ce rabat tur
de misérables chicanes de formalisme
constitutionnel. On parle da despo-
tlsmn gouvernemental : despotisme
bienfaisant , en tout cas, si despotisme
il y a, puisqu 'il a fait de Fribourg, cité
jadis sans vie, une ville universitaire,
une ville d'instruction, une ville d'art
et de métiers, Une ville où l'industrie
prend pied , et qu'il est à la veille de
la doter de cette Faculté de médecine
appelée par IPS vœux de quiconque a
le cceur bien placé, de quiconque songe
aux besoins les plus dignes de pitié ,
de quiconque pense au soulagement
et au bien du peuple.
- Le choix, en vérité, ne doit pas

être difficile aux hommes de sens
droit , entre le régime qui a une
pareille conception des devoirs qu'im-
pose la puissance politiqae et qui la
fait .servir à réaliser de telles œuvres ,
et un parti qui s'atrophie dans
une incompréhensible attitude de
négation.

L'oppression syndicale
(p« cotre urroepoDiftBt à. Put*.)

Paris, 11 mars.
La dernière équipée du citoyen Pataud

pourrait bien entreloerdes conséquences
qu'il n'a point prévue* ot la victoire
qu 'il vient da remporter, à la tête de ses
électriciens, n'être qu'une victoire k la
Pyrrhus. Oa sait 1rs faits : nn litige
s'était produit , entre la direction de
l'Hôtel cootln-ntal à Paris et les ouvrier
électriciens qu'elle avait i ton service.
M. Pataud , ayant prétendu Intervenir au
nom de cea derniers, fut simplement
('¦conduit .  Les patrons , se croyaient
garantis contre toute mésaventure —
comm? celle par exemple, qai p lnng a
Pari» , toute une soirée, dana l'obs-
ourité, — parce qu 'il- * n'avaieot p lus è
coupler av»c les société* dittribuiriaes
d'éltct'i' -ité, fabriquant , par leurs p'dp^s
moyens, celle dont ils ont besoia. IU
avaient oublié , bél»s I qu 'ils ns la
produi«ai«nt qu'a»»o le coocoari de
salaries q'il dépendit d * leur syndicat
beaucoup P'US que.de leurs employeurs.
Ou le leur fit hi-n voi-, Brusquement , les
Balles ma<uifiqieme<it éol»i>ées pour
recevoir le piopr» mini-tr* du travat' ,
M V.viiinl lui-même, tombèrent k une
nuit opaque. Le citoyen Patiud avait dtt
et la lumière Vêtait plus. Ua mot , un
ordre, et la grèv« fut. Que vouh-z-voos
qu» firent des n*go liants que leurs col
laborateurs teoaieut à leur merci, eu
niomi'nt juste où ils avalent à recevoir
l a  hôtes de choix d'nn banquet officitl ?
Composer, ou plutôt <éder. Et c'est ce
qu'ils firent. Enoore durent-ils subir
rtiutni Û t ion ds traiter par 1 entremise de
M Pataud. Ayant fiit souscrire, en
bonne forme , t ses conditions, l'omni-
potent secrétaire des éuctriclens voulut
bien faire cesser la quarantaine et per-
mettra d'illuminer le temp le où M.
Viviani allait tout à l'heure officier.

On est ti goguenard à Paris que,
Faut-il  le dire, les rieurs furent d'abord
pour le stratège syndicaliste. Pourtant ,
l'alerte passée, les patrons de l'Hôtel
coc.tine.ital se reprirent et manifestèrent
l' in tenl ion de ne pas payer seuls les
frais de la guerre. Leurs doléances, leur
amertume trouvèrent un écho dans la
presse et f on annonça qu'Us avalent la
dessein de mettre en cause M. Pataud et
de faire consacrer par les tribunaux le
principe d ' uno responsabilité, pénale
peut ôire ou du moins civile, encourue
par lui. Par là, ils ont contribué à c» qua
se rouvrit une controverse plusieurs fols
entamée et qui n'a jamais abouti. Cette
fois, espendunt , il semble que l'opinion
prenne da vas-tage Intérêt à ce débat, et
qu'elle souhaite le voir s'acheminer ver»
une conclusion prati que. C'est qu'après
nn oertaln nombre de manifestations de
l'impérialisme syndical , elle a compris
que l'ordre social exigeait qu'il loi fût
tracé des limites. Non pas du tout que
l'opinion veuille v< ir restreindre la liberté
des syndicats poor la défense de leurs
intérêts, ni qaVlle prenne parti systéma-
tiquement pour le patronat dans la lutte
quotidienne où il est engagé, mais elle
commence à eu avoir assez d'un régime
d'agitation doofr ejle est à son tour

victime, et de ces grèves-brimades qui
tiennent du caprice beaucoup plus que
d' une légitime revendication profession-
nelle L'opinion donc se sent en quelque
mesura solidaire de la protestation des
directes'* da CoatiaeataleteUe approuva
leur appel k la ioi. sl non k la justice Je
veux dire par là , qu'elle voit asaei clai-
rement que, dans l'état de la législature,
II n'est pas possible d'obtenir une sanc-
tion effi -.aea da procédés comme celui qui
a si bien réussi aux ilsctrideos.

Invoquer l'article 400 du code pénal
qui punit des travaux forcés» quiconque
aura extorqué par force, violence ou
contrainte la signature:., d'une p ièce
quelconque portant obligation... », c'est
peut étro forcer beaucoup ses termes
que d'y voie le cas de M. Pataud , et il
est plus douteux encore qu'un jury con-
sente * le laisser frapper d'une pareille
peine. Et quant .oeresponsabilitéclvils,
elie est tout auï illusoire. Cest même le
princi pal argai ¦ et dn* adversaires du
contrat de ti lit B -lle invention,
disent-Ils, qui crée nne obligation réelle
pour le patron, mais qui n'en établit que
la fiction comme oontre partie 1 Com-
ment contraindre l'ouvrier qui violera le
contrat ?

Il ett cependant permis de penser que
o'est dana C6tte voie que l'on trouvera la
solution cherchée. II suffirait peut être
que, comme on l'a proposé depuis long-
temps, la loi de 1884 fût remaniés de
manière à accroître la capacité du syn-
dicat; que celui ci rû t , avee un patri-
moine, ia personnalité civile, pour que,
du coup, la question da contrat collectif
de travail prit un nouvel aspect. Ayant
des reesources, le syndicat aurait, par
contre , une responsabilité effective et il
est à croire qu'exposés à les p-y ar, les
syndiqués seraient moius enclins nux
coup» de tête et aux facéties. J'en jnge
aioai par l'exemple de l'Italie cù l'indus-
trie automobile végitalt, troublée par
des grève» incessantes, lorsque la Fédé-
ration ouvrière proposa aux patrons on
contrat collectif da travail , garanti , pour
sa part , par un cautionnement de
60.000 fr. Le» patrons eurent lo bon
e-prit d'acquiescer , et depuis lo'S l'en-
tente s'eat si l.i-n maintenue qu'elln a
fourni à l'industrie automobile ita-
lienne les magolSques progrès qui en
ont fait , pour la iiôtre, une concurrente
redoutable.

L'enquête
sur la situation militaire

EN BI LGiQUE

Bruxelles, 11 mors.
La Chambre des représentants ou,

disons mieux, la droite parlementaire a
voté hier, en seconde lecture , le projet
déposé pir le baron Snoy, de nommer
uni  commission parlementaire chargée
de faire une enquête sur ies résultats de
la loi de 1902 sur le volontariat. Ce vote
constitue une victoire pour la droite et
il importa de faire ressortir son impor-
tance. En votant la proposition Snoy,
les catholiques ont, en t II-1 , déjoué lei
manœuvres de toute l'opposition coali-
sée, ils ont bien mérité du leur parti par
le bel exemple de disci p line qu'ils ont
donné et ils ont bien mérité de leur psys.

Le 6 mars, la proposilion avait été
votée en prem'ère leoture, par 78 voix
contre 75. Douze membres étaient ab-
sents: quatre catholiques , quatre libé-
raux, quatre socialiste» ; et 11 est à noter
que quatre droitiers , dont le ministre
d'Etat Woeste, avalent voté « Non >
aveo les gauches. Hier 11 n'y avait plus
que quatre absents, et la proposition fat
votée par 82 voix contre 78 et 1 absten-
tion, celle de l'éminent .M. Woeste. Un
seul membre de la droite , qui obéit du
reste toujours à des suggestions extra-
parlementaires , s'unit aox anticléricaux
dont la déception est Immense.

Il faut avoir lu dans la presse du
gauches, après le premier vote de la
semaine passée, les sarcasmes à l'adresse
ds M. Woeste qu'elle appelait ie vaincu
de la journée et à qui manifestement ce
jour-U échappait ion rôle habituel ds
« leader » da la droite, et les objurgations
à.l'adresss des libéraux et dea socialistes
absents afin qu'il» fussent présents au
second vote, — pour se rendre compte
de tout ce que nos adversaire» avaient
mis d'espérances dans le rejat de la pro-
posilion. A prtsavoir demandé aous le pré-
cèdent ministre de la guerre une enquête
sur le môme objet , ils la combattent au-
jourd'hui que le cabinet  la propost 1 Pure
tactique pour ébranler la droito qu 'ils

savent encore peu unie (parce qua peu
é lalré-) sur la question militaire. Par le
rejet de fa proposition Sooy il s'agissait
d'augmenter les Incertitudes et les obscu-
rité» dans le» esprit» do parti catboHque,
et d'ébranler la situation da ministère
mis en minorité (espéreit-on) g '.-.e k
l'appoint d'une partie de ses propres
smls. Qaelle bonne aubaine pour no»
adversaires et quel péril pour le parti
catholique à la veille des élections de
191» 1 Voilà tonto la jolie combinaison
qu'a déjouée l'important vote d'hier.

A part l'opiolâtreté rageuse d'un «eul
de ses membre», évidemment trè» mal
inspiré, et l'abstention de M. Woeste k
qui on ne pouvait franchement pa» de-
mander de »e déjuger complètement, la
droite a'eat ralliée tont entière autour
du ministère, offrent le spectacle de la
plus belle et de la plus féconde disci-
pline. Elle a donné ainsi un grand
exemple au parti entier, à la veille de la
grands consultation électorals de l'an
prochain.

Nulle question, en effet , à propos da
laquelle nous soyons plus divisés que la
question militaire, parce que, répétons-
le, 11 n'est pas ds questions sur laquelle
on ait entassé pin d'erreurs, plus d'obs-
curité et qu'on ait jug é avtc plus de
parti-pris que la question militaire. En
amenant ton» les membre» de sa majo-
rité à dépouiller pour nn temps leurs
préventions militaristes ou antimilita-
ristes, le ministère Schollaert a su assu-
rer dans nos rangs une cohésion tout à
fait inattendue pour nos adversaire», et,
ce faisant, je répète qu'il a non seule-
ment bien mérité de son parti , mai»
aussi de son pays.

La commission parlementaire, compo-
sée de quinxe membr'S (9 catholique»',
3 libéraux et 3 socialiste») est en effet
munie de» pouvoir» «uffisant» pour faire
œuvre tout à fait sérieuse (M Woette
l'a reconnu) et devra dé pose r son rap-
port à bref délai ; on a parlé du 30 avril;
G .ira k elle, on saura blaalôl al vrai-
ment c'est au manque de vocations mi-
litaires ou bi*n au mauvais vouloir da
l'A lmlnlstratiça de la Guerre qu'il fant
imputer 17 i; -c de la loi sur lo volonta-
riat, si érheo II y a. Et , sl vraiment
acsri. comme l'affirme notre président
du Conseil, l'Administration de la Gnerre
n'est pas en faute , les résultats de l'en-
quête d'nne part , et, d'autre part, le
contact de nos parlementaires aveo leurs
mandant», auront permis da consta ter
nettement s'il faut porter remède à la
situation et quel est le remède que l'es-
prit publia supporte. Bref , on verra
clair, ce qui est énorme en politique , et
nous pourrons marcher franchement de
I'av«nt. L1» parti catholique tffrontera
ainsi les élections prochaines sans pou-
voir être accusé d'équivorue. Il aura
rendu au pays le servioe da le débarras-
ser de ce cauchemar qu'on appelle la
question militaire et qui pèse sor lni de-
puis si longtemps, et certainement le
pays lni en sera r. connaissant.

Vous voyez que le vote de la propo-
sition d'enquête militaire avait «on
importance et qn'il méritait qu'on la
mit en relief.

Le rttour du général Caitro
an Venezuela

On té'égraphie de Caracas au New- York
Herald que la nouvelle du prochain
départ de M. Castro pour le Venezuela,
produit ans sensation dans le pays, où
prévsut l'opinion que tant qu'il vivra,
l'ex-président s'obstinera à reconquérir
le pouvoir.

On assure qu'il n'a point ds tonds
déposés dans les banques européennes,
que tonte sa fortune est au Venezuela
et qn'il n'avait emporté qus 200,000
dollars en partant pour l'Europe.

Le bruit court aox Etats-Uni» que
M. Castro entretient des négociations
avec des agents secrets dans l'Amérique
centrale et dsns l'Amérique du sud.

On prétend que le général Zélaya,
président du Nicaragua, est son aillé et
que si l'ex-président .pouvait organiser
dans l'Amérique centrale nne expédition
flibustière sur les côtes vénézuéliennes, 11
n'est pas douteux qu'il pourrait lever
une arm*p , car ita encore un parti puis-
sant au Venezuela.

La presse de Caracas demande la révo-
cation du général Mariano Garcia , un
des anciens favoris da M. Castro, comma
président de l'Etat de Faloon.

C'est dsna celte région da littoral,
située en face de l'Ile de Curaçao, que,
d'après la rumeur publique persistante,
l'ancien préaident songerait à débarquer
et 4 lever une armée de partisans. Ls



' . '
général Garcia proteste de ion loyalisme
envers le nouveau gouvernement et
aflï'ina qu'il ariSUra le général Castro
s'il débârqoo dans cet Etat.

UN PROCÈS-HÈCLAME
Le bruit court- à Berlin d'un prccèî

doi t l'ix-conseiller de gouvernement
Rodolphe Martin voulait prendre l'ini-
tiative.

Voici exactement co dont i! n'rg lt :
On so souvient que récemment parut

en AUrmsgns nu livre intitulé : Le prince
de BUltiv tt l' empereur, livra dans lequel
l'auteur, M . M- r i i _ ", prétendait que non
seulement lç chancelier avait lu l'inter-
view impériale publiée plus tord dans
le DaUy Telegrap h et dont on n'a pas
oublié ia ret-ntissement, mats encore
qu'il avait'fourni foi-même-à fauteur
de l'article, M. Spendrr , les indications
nécessaire», trahissant ainsi son souve-
rain qu'il abandonnait eux plus vives
attaques et violant en même temps la
constitution.

A la suite de cetle publication , le
constiller Martin fut très violemment
pris à partie dans de nombreuses fcuillis
allemandes.
' 'Lé chancelier, cependant, n'accorda
aucun* 'attention à co livre si outrageant
pour loi et l'ouvrago commençait à tom-
ber dans l'oubli, lorsque, brusquement ,
M. Mari in vient de dé-id?r de déposer
uno plainte contre tous l-«s jonniaux qui
critiquèrent soo livro d'une f'çon qu'il
jugm ff nsontnetde citer com'neiémoins
lo prince de Bfl'nw, le «' crMaire et la
lont-secrMalre d'Etat aux e flaires étran-
gères , enfin , de hauts fonctionnaires alle-
mands et anglais.

Le cocsi ili'-r Martin a fait los déclara-
tions suivantes :

Le prince de Biilow no m ayant pa3 pour-
suivi , j' attaque les journaux do plusieurs
Etats allemands dont les critiques k mon
égard ont élé injurieuses. Commo votis le
savez, Harden. par exemple, ne put faire
détendre ses droits et faire plaidor son
procès cn Prusse. Ce fut un tribunal de
Munich qui reçut sa plainto. Je suivrai la
m¦' :i. ¦-¦ voie.

11 est absolument impossible, à l'heure
actuelle, mime si le prince de Bulow lc
voulait , d'étouller 1 affaire. Le chancelier, il
est vrai, peut né pas se présenter personnelle-
ment au tribnnal ; la causo n'en sera pas
moins jugée ct un verdict rendu. Dc plus,
comme il doit demander S l'empereur la
permission do venir déposer, on trouvera,
s'il refuse dc faire cette démarche, qu'il nc
veut pas que toute la lumière soit faite. S'il
la désire , au contraire, il réclamera de Bon
souverain l'autorisation do venir se justifier
coram populo.

IE DOCTEUR MOTET
La médecine légula française vbnt  de

perdre un de ses pius ûigue» repré-
sentants.

Le docteur Motet a été enlevé par
un» longue et dou l oureuse maladie à
l'âge âe soixante-seize ans. Doct.ur en
médecine en 1859 après avoir briMam-
rn-nt soutenu nna thâ<e sur « les Efînt»
toxiques produits sur l'homme pur la
liqumr d'absinthe », il so con»ac.-a toul
uns- , lô  à l'étu ii - dea maladies mentales,

Le docteur Motet s'est surtout fait
conm-itre et apprécier par ua grand
nombre do travaux spéciaux sur let
tjiieptions do psychMria médico-légale.
ll f t le modela du savant aimable,
courtois, de bonne compr.golo.

Affaire» dn Maroc
La Gazttt' de Voss a anror.ee l'arrivée

à B i - r i u  d un neveu de Mo'ilr]  il aii i ,
venu en qui'ité d'envoyé extraordinaire
du sultan. On déclare à ce suj-t dsns le*
mi ieux autoriséialiemands quo l'annonce
de l'envol d'une mwslon vxtraOTiiiu»iro
da Moulai i l .  ii J au gouvernement alle-
mand n'est parvenue ni i l'i'i àellement ni
cotifiieiitiellenient à Berlin.

Colette Baudoche
' Il vient do paraître chez Juven , à
Paris , un petit livre extrêmement sugges-
tif , fe nouvel ouvrage do M. Maurice Bar-
rés. Colette Baudoche, histoire d' une jeune
f i l l e  de Metz. La lecture s'en recommande
par d'incontestables qualités de fino in-
vestigation , dc clarté, do vérité. Co ro-
man no demeurera pas inaperçu do lous
ceux qu 'intéresse la question toujours
actuelle ds la rencontre des ractjs, de la
pénétration dos civilisations , aussi bien
qu 'il constitue uno étudo délicate pour
les « barrésiens ». Ces derniers ont-trouvé
dans Colette Baudoc/ic ce qu 'ils espéraient
etç 'a été l'affermissement do ce tradition-
nalisme de bon aloi vers lequel le distin-
gué académicien s'est orienté ces der-
nières années avec tant dc bonheur . Et
«haquo lecteur , quelles que soient sos
idées sur co problèmo spécial , goûtera on
tout cas dc co livro 6on récit simple, sin-
cèro ct d'une vigoureuse séré-nité qui fait
songer à. du classique.

S'il y avait des gens qui , après avoir
lu It3 premiers écrits de M. Barrés, eus-
sent abandonné plus ou moins les oeuvres
ultérieures, tant colics du début les
«voient déconcertés par leur ténébreuse
et extravagante nouveauté, il serait pi-
quant aujourd'hui do leur mottre sous les
yeux lo livre qtie nous venons do lire.
Littéralement , ilî no reconnaîtraient pas
l'auteur. M. Barrés est, en effet , du ' nom-
bre de ces artistes et de ces penseurs qui

LA COERRE CIVILE EN PERSE ,

Dans l'espace do dix jours , à Khoi
trol* combats entre- les troupes de Makou
et les révolutionnaires Les révolution-
naires ont été mis en fuite et pour-
suivis jusque dans les faubourgs de' la
ville qu* les troupes de Mskou ont occu-
pés. Les habitants so sont euf uis.

Les propriétaires fonciers et lo clergé
ont organisé un parti monarchiste. Deux
membres de co parti Ont été tués  par
ordre du go-avemeur révolutionnaire, un
autre membre n été blessé, (Quelques
autres ont été oriêté» pendant uae
réunion da parti. D'autres enfin se sont
enfuis.

Les Turcs continuent à occuper d»
localités dons le district do Barandus,
pour so proté ger contra les aitaques dts
Kourde», assurent-ils.

I' son té tab l iu r .  ; -t douanier près du
vlllugc de Djebal et prélèvent des droits
sur les marchandises venant d'Urmia à
destination du Kourdistan.

I.c tarif ilon.iulcr américain
Le présidont Taft a en hier vendredi

une conférence avec M Carnegie, d*ns
laquelle ils out discuté le message concer-
nant lo» tarifs douaniers IU sont ar< ivés
à un compromis d'après lequel le prix
d«s marchai dise» em*ricaine» de g'os
sort d» base à la fixnlion des droits du
douons, déduction faito du fr- t sl Tonne
justifia pas d'un prix d'exportation pour
l'ôtrai g«r

Un répub'icaln en vus a déclaré être
persuadé qao es compromis ne donnera
p.- .j satlifdoi ion au Corg'èa. Le» Impor-
tât-ur» européens et principalement les
importatruis allemands Indiquant pour
leurs marchandises une valeur trop faibl- ,
la nouveau tarif doit dono prés<-nt-r les
garanties Isa plus sérieuses à oo sujet.

Nouvelles diverses

M. Giolitti s'est entretenu avec lc roi
d'Italie au sujet du discours du trône. Ce
document contiendra un passage préco-
nisant une sérieuso préparation militaire,
ainsi que l'exposé de la politique étrangère.

— M. E. Gayot, sénateur français, repré-
sentant de l'Aube, républicain progressiste,
est décédé hier vendredi i Paris. 11 avait été
questeur du Sénat pendant uno vingtaine
d'années.

— Dans uno assemblée très fréquentée
qui a eu lieu hier vendredi k Stuttgart , la
fondation d'une liguo wurtembergeoiso pour
lo Huimatschutza été décidée.
— Lcs chemins Ai ter badois qui sont comme

on sait exp loités par l'Etat onl clôturé
l'exercice de 1908 avec un déficit de 8 mil-
lions do uiarits.

— On a célébré hier vendredi le jubilé du
M. Souvorinc, propriétaire-éditeur du Novoïi
Vrémia de Saint-Pétorsboitrg.

A L'ACADEMIE FRANÇAI8E

Four la latore élection
La présentation des candidats aux fau-

teuils de MM. Gebhart et Ludovic Halévy
avait tout naturellement amené à la séance
dc jeudi tous les académiciens présents k
Paris. M. Paul Bourget est arrivé l'un des
premiers; puis est venu II. Rostand, cs qui
a produit dans la paisible demeure une véri-
table sensation. Lcs ouvriers qui travaillent
aux alentours de la Coupole ont quille leurs
échafaudages pour voir l'auteur de Chante-
cler

Vers cinq heures seulement, la séance
s'est terminée. Non qu'un débat sc soit élevé
à propos des titres do chaque candidat. A
l'Académie française, il nc peut y avoir dc
discussion cn ces occasions, mais seulement
la faculté laissée à tout membre de l'Aca-
démio do fairo valoir les mérites de colui qui
a ses préférences.

Pour la succession de M. Gebhart , l'ac-
complissement dc cetto formalité n'a nu

sont assez travailleurs , courageux ct —
nous n 'hésitons pas ù répéter le mot —
sincères pour chercher toujours, pour
avancer, pour évoluer , pour aller jusqu 'où
ils pensent que se trouve leur vérité.
Après avoir cheminé par les monts et les
vaux de l'individualisme, poursuivant
de belles aventures idéologiques, il s'est
avancé lentement , noblement , le long
d'uno allée droite, classiquement policée,
indi quant uno volonté d' ordre , ailirmant
une civilisation que les siècles ont for-
mée, une alléo à la française. Nous dirions
aussi volontiers que, étant du pays de
Jeanne d Arc, tout de même que la
bonno Lorraine, M. Barrés a entendu des
voix... Ce furent « les appels de la France
éternelle », selon son expression dans unc
lettre à M. Jules Lemaître , les leçons de
la tradition , les pal p itations de là Lor-
raine dans des paysages familiers et dans
une très clièro civilisation uneeslralo ; ce
fut aussi, pour citer lo mot do M. René
Doumio dans une conférenco dont on
garde précieusement Io souvenir à Fri-
bourt', « la voix grave ct bonne conseil-
lèro des morts ». Lo critique de la Revue
des Deux Mondes faisait remarquer que ,
avant d'écouter cette voix , M. Maurice
Barrés avait écrit, à la mode do l'indi-
vidualisme-d'il y a vingt ans, dos « li-
vrets énigmatiques dont cependant les
titres étaient assez significatifs : Un
homme libre; l'Ennemi des Lois ».

Notons donc brièvement l'itinéraire do
oot écrivain , qui partit d'abord aux con-
fins un peu -brumeux île l'individualisme
lo plus avancé, et qui trouva ensuite et

tire dc longue durée -.parsuile dc la retraite
do M- r.W'éric Plcssis, MM. Raymond Polu-
caré cl Sclilumbcrjjcr so trouvent seuls en
présence..

Au contraire, en cc qui concerne .le fau-
teuil dc Ludovic Halévy, toutes los candi-
datures posées précédemment so sotit main-
tenues. .MM. Btir.ix, A. Capus, Gcergcs de
Porto-Riche et Jules Delafûssc connaltron!
jeudi prochain les-émotions du scrutin qui
donnera 'l'immortalité au vainqueur. ...

G cho s de parf ont
GUILL*UME II QiLLOPHUE

Oa présenta un jour à Guillaume II , ea
Lorraine, un industriel do Sin-.ilbe, lc baron
Xavier do Schmid. ancien député au Reichs-
tagpuurlo» arrondissements de Forbach et
Sarreguemines, le plus grand parlementaire
qu'ait .janiats cu l'Allomagno : il mesurait
cn effet , deux mètres dix.... Quand l' empe-
reur apprend que ce géant a jadis opté pour
ln Prance ct qu'il a fuit son service militaire
au S™6' dAigons, i Lunévillc, où il'a obtenu
le grade de maréchal des logis, il décide
qu'à tout prix il faut « l'annexer », Pour
cela , aucuno bonne grico ne lui coûtera.

Par ordre de l'empereur, le baron de Schmid
est invité-A venir au chjtau d'I'rville, pntë
Metr , déjeuner le 21 mai 1902, ù midi, llal,-
heureusomeut , au jour dit , la placo reste
vide. Point de baron do Schmid. L'empereur
s'inquiète et veul savoir co qu'il y a... 11 n'y
a rien : l'invitation a été mal transmise et Io
général HO-SCKT, aido do camp do l'empe-
reur, ramène le soir de Sarralbc, par train
spécial , l'hôte auquel Guillaume II tient
tant...

Oa se met à table, ct au dessert, l'empa-
ré» ordonne :

— Qu'on nous laisse seul6 avec lo baron I
Dès que les portes sont fermées l'empe-

reur sc dresse, une coupe dc Champagne «n
main , ct di t  cn français :

— Capitaine, jo bois à votre santé.. .
Le baron de Schmid ne comprend pas.

Capitaine ! Qui ça. Capitaine ?-.
Mais l'empereur répète :
— Capitaine, je bois à votre santé...

Oui , baron, je vous fais capitaine dans mon
régiment des cuirassiers blancs 'do Deutz.
Demain , voas pouvez aller, dc ma part, vous
présenter au colonel.

.— Mais, sire, je ne suis que maréchal'des
logis des dragons français.

— Raison de plus pour que jo vous fasse
capitaine de cuirassiers allemands !

On rouvre les portes. Guillaume II no
laisse pas au nouveau capitaine le temps do
souiller. Vn tailleur, il faut qu'on cherche un
tailleur tout de suite. Le tailleur n'est pas
là. Alors que le général Hassclcr endosse sa
tunique de cuirassier blanc ct qu'il vienne '....

Le général accourt. L'empereur le fait
déshabiller. Séance tenante, lo baron de
Schmid doit passor la tuniqao du général et
chacun s'cxLisie. ,'

— Que va dire votre femme ? demande en
riant l'empereur.

— Oh! sire, ello no dira rien , mais clip
aara la migraine. Chaque f ois qu 'il m'attire
quelque chose d'important , la baronne a la
migraine.

— 11 ne faut pas qu'elle l'ait , s'écrie l'em-
pereur.

Et il rédige une dépèche à peu près con-
çue comme suit :

Madame,
De l'avis dc tous mes généraux , votre mari

que je viens de nommer capitaine dans mon
régiment des cuirassiers blancs de Deutz, est
lr p lus bel officier de toute l'armée.

Et, de fait, quand Mmo la baronne de
Schmid reçut ù Snrralbe ce télégramme laco-
nique qui portait la fameuso signature
Guillaume 11. 1 R , l'histoire veut qu'elle
n 'eût point la migraine. Ello eut pire : elle
cut une crise de larmes, car il lui parut dou-
loureux que son mari , né français, devint
officier prussien...

Cependant , trois jours plus tard, le capi-
taine baron de Schmid, sanglé dans un
magnifique uniforme, frappait à la porte du
colonel du régiment des cuirassiers blancs
de Deutz...

— Ah I oui , Dt le colonel, on m'a parlé do
voas... Vous venez d'un petit trou do Lor-
raine , où vous fabri quiez du cochon ....

Le colonel n'acheva pas. Déjà le capitaine

suivit dans la tradition une veine fé-
conde. Dc cette façon , nous rattacherons
Colette Baudoche aux ouvrages antérieurs
de son auteur.

M. Barrés débuta dans la carrière lit-
téraire par l'exposition et la défense
d'idées, d»,- méthodes qu 'il éti queta lui-
même : le culte du rnoi. Il fallait , pen-
sait-il , pour produire, pour s'élever à un
idéal , se soumettre ù toutes les influences
propres à aviver, à développer , û exalter
la- sensibilité ; il était salutaire d'accu-
muler en soi le p lus grand nombre d'émo-
tions, do chercbvT avant tout dans la vio
des héros, dans des paysages, dans dos
villes d'art , un « bénéfice moral ». Le
but d'Un homme, libre était « lo dévelop-
pement et la possession do toutes nos
facultés do sentir ». Ce système dc
M. Barrés en vue d'accroitre la puis-
sance d'émotivité était caractérisé, dans
un travail do M. Josep h Perchât, quo
présentèrent les Etudes des premiers mois
dc 1007, pai' cette phrase : « ;..Pour lui,
sentir, sentir plus profondément , sentie
avec un discernement p lus délicat et uno
conscience plus aiguë des nuances, sentir
sur p lusieurs pniuts à la fois et pour ainsi
diro avec un p lus grand nombre d'ûmes,
c'est là vraiment s'enrichir. » Dans cc
désir de se hausser aux plus intéressantes
exaltations dont est capable l'esprit hu-
main, on distinguo la volonté dc se suf-
fire à soi-même ct le 'rejet délibéré do tout
co qui tient au passé, à Li tradition.

Miiis Mi Barrés remarqua bientôt que
ces lois dc développement , qui étouffent la
voix du sang, « risquent de contrarier

baron de Sclnnid étaiyiaî i 
ot 

lélçgrapuiait
ft rcttiVeiYur rudiment où venait do lc rece-
voir. La réponse impériale ne so Ht pas atten-
dre : le colonel fut-dans  les quarante-huit
heures mis k la retraite, ct on peut être ccr-
tainqu* son successeur accueillit, comme il
convenait, ld/sous-olllcier français dont la
volonté impériale faimit un oUiclcrnllemand.

• ; MOT- DE LA FIU
Au tribunal i¦ — Accusé, avez-vous quelquo chose ft

ajouter pour votre défense ?
— Ntu, Monsieur lo président , j'suis

pressé, et, si on doit mo mettre en prison
tout de suite , je voudrais biea ue pas arriver
après la soupe. ¦

Confédération
ta loi enr lea poste». — On nous

écrit dp B-rne I
Nous epprenois qu'il n'est pas certain

qae la loi eur tes postes soit diioutée fi lu
proshaino sesaioa des Chambres féié
<al>8.

il parr-U, em effet , qne lo Conseil dfs
Etatsivu les retards de la préparation d'
la loi d'assurances, manque absolument
d i .' t ' j  ,'.a de discussion. Aussi crrtalnt
m>mbiea du Conseil national songent ils
k faire renvoyer k la session do juin la
dlieusûca de la loi poat&lo, tit è réduire
* une semaine la durée de la session dc-
pnntnmpe. ,

L» Consoil national aura sans doute i
prendre une décision tur ce point fi l'une
de ses premières séances.

Cantons
, ZURICH »

Lutte contre l'alcoolisme.— Lo
cantou do Zurich se prépare à réviser m
loi sur lts aubiTtfes. A ce propos , un
grand notnb'o de sociétés d'utilité pobll-

I .' îJ J  du canton viennent d'adresser au
Conseil d'Etat et nu Grand Cooseil un
mémoire dans 1- quel elles formulant
quoi qura vœux, ii i s demandant l'in-
compatibilité de la profession d'auber-
fiisto avec cert^lnos fonction» pub'iquas :
jn.çe.de pall, président de commune ,
iiffl ' ior d'état civil. Otto incompatibilité
eii»to dans ha cantons do Suinl-Gall ct
d- i hurgovie.

Couvuincus qne le g'snd nombre des
aube-gis tst uno oauso importante d'al-
OQO'isme,' 1rs pétitionnaires xurlcols de-
mandent que ies communes soient,
comme dans plusieurs autres cantoni-,
(¦autorisées à ne pss s'en tenir fi la pro-
portion d'uno auberge pour 200 bail-
Unis prévue dans la loi cantonale
annuelle.

Citts compétenc» laissée eux com-
mune» serait un comtnenc. meot d'option
locale, mesura opplijuôn nveo succès
dans un graod nombre ds pays étran-
gers et dont l'introduction en Suisso a
été demandée il y a dix ans par M. le
conseiller national Hilty.

La pétition propose en outro quo les
débite do boissons alcooliques à emporter
soi-nt soumis également k la clausn des
b-soins et que pour cette catégorie d'éta-
blisspmeots austi , les commune» soient
autorisées aussi à. aUer p lus loin que les
prescription» d-> la loi cantonale.

L«-s Bo jiéiés zurico!59s d-mandfnt
encore quo la fermeture dos auberg»» soit
fii- '-c à 1 houio du matin , av.c permis-
sion aux communes da choisir una heure
moins tardive. Le perooantl de» aub-rgr»
r f r v r , --. '. avoir un repos iolnterrompu de
10 h. : à partir de minuit pour les
employé» du sexe féminin, fi partir ds
i houre pour les homme». Co repo»
pourrait être dane certaines conditions
réduit è 9 heure».

Les pétitionnaires réclament l'inter-
diction do servir des boissons alcooliques,

nos énergies profondes ». Ayant dit cela
dans ses pages magistrales sur fc 2 no-
vembre en Lorraine, il s'engagea résolu-
ment dans les chtmins do la tradition ,
et ses vues nouvelles, p leines des plus
généreuses ardeurs pour ces collectivités
qu'il semblait auparavant mépriser d'un
œil hautain , lui inspireront les Amitiés
Françaises, le Roman de l'énergie natio-
nale , puis cette série intitulée les Bas-
tions dc l'Est, dont le livre 'Au Service
de l'Allemagne fut le premier -ouvrago ct
procède des mêmes préçecupatiè.is que
Colette Baudoche:

Au Service ele l'Allemagne est l'illus-
tration brillante de la théorie barrésienne
de l'acceptation ; l'auteur tient à faire
comprendre cl admirer la « beauté mo-
rale » d'une libre volonté qui « sc range
dans sa prédestination ' ", n Discipline
mortifiante , s'écrio M. Henri Brémond ,
dans l'introduction dc Vingt-cinq années
de vie littéraire; à 'laquelle les classiques
de tous les temps so soumettent sans diro
mot, ct contre laquelle tous lés anar-
chistes do l'idéo ou du sentiment no
COSSOnt de faire .fago , c est , je crois bien,
la première fois qu 'un fils des romanti-
ques sc présente pour l' exalter. » Dans
Au Service dc l'Allemagne, le jeune
Alsacien Ehrmann vainc le désir qu 'il a
do désértbr ct fait consciencieusement
son service ù la caserne allemande. C'est
là -qu 'est son devoir, ct il le suit parce
que, s'il s'y dérobait , « toule sn vie, daoa
le secret de son comr, il so mépriserait »,
parce que, s'il désertait , il dovrait aban-
donner ti jamais la terre de se? pères, où ,

non seulement à 'dts porsonnos en état
d'ivresse, mnis autii . aux alcooliques
notoires, aux penslonnalrr» de» Miles
d'aliénés, da buveurs tt d'établissements
da correction.

Los restaurants sans alcool s'étant
développés d'uno fxçou très réjoulssatti
dacs lo canton d- Zurich depuis quelques
anréos, la pétition demando qu'il suit
davantage Unu compto di leur i-xistenco
lans la nouvello loi et on paittouu&r
qu'ila no soient pus soumis à la clause
iii besoin, celle-ci a été Introduite pour
iutt*r coatro l'alcoolisme: elle no «aurait
doao ôtro ap'pliquéo ù des étublissomunl»
dont le but est justement la lutte contre
l'alcool.

Au point do vuo administratif , la
requô'.o demando et fin quo l'application
dit la loi sur les auberges eoit confiés non
fi la direction des financée, mais ù celle
de la justice

TESSIN
ln Huccestilon «le M. Donlnl. —

On nous écrit :
Dans los cercle» radicaux on est tréi

préooeupé du choix du successeur de
M. l. i o ; , i n ' , conseiller d'Etat , nommé
membre de l'institut international d'«gri
cùlturo fi'Tlbmë .'

L'extrôaio gaualio préconise la candi-
t&tnto do soa lander, M. Bossi , rédacteur
de \'A zione, lo journal lo plus antire ligieux
du Tessin. Bappxloos qao M. Bo»»l esl
l'autour d'un pxmphlet l atitulé: « Jésus-
Ch'ist n'a jamais existé ».

Mai» il semble qua M. Bos>i doive ê t r -
'olssé d« «ôté et qu 'on lui préférera
M. lo D 1 Jeon l l n .-îi l , de Castolroito.

Co damior est peut-être l'hommo le
plus compétent en mat tVe d'egrioultora
«t au gouvernement it pourrait faire un
bien immense fi no '.ro industrie agricol»
qui traverse una crise grave.

M. Ro»«i est ralical ; mal» depuis
qudqu' S année» il s'est adonné entière-
ment à ses études préférées, en délaissant
presque complètement la oo'itique.

La candidature du M. RoisI, qui peut
C-tra considérés désormais comme cer
t o i n - - , no serait pas pour déplaire au
parti cooscrvat'Ur , vu les connaissances
étenduos et la modération politique de
M. Rossi.

Détail intéressant: M lo-D r R OSBî 6Bt
cousin germain di M Louia Rossi , le
ooiisiiller d'Etat conse'vnteur tué par
les révolutionnaires ds 1890.

VADD
Vu don de 25,000 i'rancH. — Par

l'«ntr»mi'<o d» M. lo Dr Ad-lph* Combe,
M™« A-H.  Vanderbilt a falt don t la
Villa do Lausanne d'uno sommn da
23000 fr. pour l'érection d'un hôpital
d'eiifanta. __ , ,

NEUCHATEL
Grand Couseil. — Le Grand Con-

seil nouchâteloia a eu bier matin une
courte session txtraordinaire. 11 a dis-
cuté en troisiémo lecture lo système
d'élection des conseils généraux et , tan-
dis quo la majorité absolue  reste la règle,
11 a railnti-nu k une faible majorité Io
vote limité en cencurrenco aveo 1» pro-
portionnels. Un amendement a fait
renvoyer le tout fi la commis.ion.

La Grand Coi soil a roadu obligatoires
les examons pour les apprentis des deox
sexes qui auront fait la dernière moitié
au moins de lour tt«g» d'apprentis dans
le canton. L a éleva dd 60 fr. pir hommo
Us traitements des gendarmes et des
c_ir . t or .n i i  rs,

La session est close.

AÉROSTATIQN

Los eiiais du « Zeppelin I *
Le dirigeable Zeppelin 1 a lait Wer ven

dredi, à la demande du corps des aérostiers
dos exercices d'ascensions en hauteur au
dessus du lac de Constance ct de la terre

au contraire, ii reviendra, unc fois son
volontariat accompli , maintenir sur lo sol
alsacien les énergies de sa race et ' la civi-
lisation lat ine contre la vague germani-
que. Tel est lo devoir que lui dicte la
théorie dc l'acceptation — théorie non
pas résignée, mais, on lo voit , essentielle-
ment agissante — devoir que nécessite
le développement de son pays si Ehr-
mann no veut pas cn voir annihiler les
puissances traditionnelles. Nous n 'avons
pas lo droit .d'échapper à notro raeo ct
d'oublier noire petite patrio. Comme
nous sortîmes loin , n'est-ce pas ? de la
détermination , évidemment noble , mais
très lyrique aussi , du Jean Oberlé do
M. Bazin ! Du reste, M.Barrès nous le dit
sans ambages : « On posait à faux la
queslion , quand on demandait s'il con-
vient qu 'un Alsacien-Lorrain quitte ou
non sa petito pairie. »

« £olottc Baudoche est la sœur . do
l'Alsacien Ehrmann », dit l'auteur au
commencement dn son livro. Nous voici
donc cn pays dc connaissance. Cette
héroïne modeste ct gracieuse représente
la résistance dc la civilisation , des lïicnu'rs,
de la vie, do toute-uncmcntàlitë qui , cn
pays annexés, ne peut s'accommodor des
manières de faire et des façons do penser
qui ne répondent pas r;tix conceptions
ancestralcs des populations ; elle person-
nifie ces luttes obscures, mais combien
douloureuses , qui so.passent dans les
intelligences et dans les cœurs, aus-ma'-
ches rhénanes 'do ln culture latine; Ces
inlelli gouçes et cas cœurs tiennent n lours
aïeux par d'intimes liens dont on ignore

L'aéronef aallt 'int. des altitudes Jo l5oo aj
tres environ. De lu rïve du lac, le dirl gojij '
n'appamiisai t plua à L'œil uu que couiuio «
ligue. Les essais avec le gouvernail vertu!
ont parfaitement réussi ut ont présent
ci-nnd intért-t. ^

y Mgr Bernard Chrislen d'And ermatt
Jeudi soir , fi 5 h., au couvent d l .

fixnVokl , canton do S-hwy«, est iWti 
'.

72 ace, 'S  m Excellence . Mgr B«ns'
rîChriiten , d'Andermatt , archevêque ^Slauropolts, anctsn Général do i * i . > "

de» Ctpucins.
Né lo 24 Juillet t837, . à And-roMi

(Uri), Bernard Christ en flt sQ p,0[ '
¦•Ion rtligi^nsn chi z les Capucin» {.
8 oclobre !Sr>G , «t 11 fut ordonné p !'.;,
le 29 juillot 1860.

Après avoir rempli »u6ccrsl»c-_ata
avec io p 'us grand euecôa leshnuteiM
délicate» fonctions de Muitre d»s no»ia,,
do professeur ds théologie, de gwditj
et de déflnlûur, Il fu t  ein provinciale
la provlnoo suisso d^ Capucins E0g,
au chapitre général réuni à Rome î
9 mal 1834, 11 fu t  nommé Ministre G.i
néral de l'Ordre d'« Frères Mineur».

Falt sans précédent dans lea anml,,
des CapuclM, lo P. Ui-rnard fqtqong™
dan» sa hnuto charge la 8 .̂.. .- .; : . - : - v
Sonvrrain Ponviîa Léou Xlll  ayant , 15
égard oux mérites du Général , modilk
e» sa faveur l'artide oopsiltutloanel ds
l'Ordre qui d' feud touto réélection.

Pendint viogt-qoatre ar .B, le plfa,
moleste et savant religieux diri gea ayj.

1

ua . . maîtrise sins égale, faite dadouc^
ot da formaté, les destinées de l'Ordredâ
Capucins. Il faut Boubultor qo'ane pluim
exporte r-traoo ua jour la vio de pku
ot do labour évangélique du regntjj
Général.

C'est l'année d-rnière, au mois do nui
qua le P. Bernard iléuosa sa charge, y,
mois plus tird . Pie X lo créait urchsvê
quo do Slauropolis. Mais la vôueié rt,j.
gieux ne jouit pas longb-mp* de sa doua
retraite. Lo travail l'avait usé. li d:|
rentrer dins BU chère Suis«o. l'été Attifa

Retiré à log-mi>ohl, auprè* du tombesi
do son lllmtre confrôra lo Pèro Th J odoit
il y tomba malado. De longs mol» J
souffrit aveo la p lu» admi-abla téijgs»
tions. Sa mort , survenut jeudi soir , lui
c- H.i d'un eulnt. San en lu n-ment au:*
lieu, .lundi , à l'étrliae dos Cnpucics th
Lu erno.

Notre psys perd , avec le P. Berna.!
ua do ses enfants qui l'ont lo p'j
honoré.

Ajoutons qu« la Suisso a eu lo porilfp
ds compter trois Généraux d'Odm
relî gWx. tous trois morts aujourd'hui
le P Nicolas Muuron , Fribnu'B- oia, ç:
a été Général des Rô lemp' oriitys; '.;
P Ander 'édy, Valaisan , Général in
JaVtâtar, et le P. Bernard ' Cb'iîlq
d'Andermatt, Général des Copuiina.

n i.p

Chronique- jurassienne
. (De noire corrcspoEilint in Jqra)

Concours de chevaux reproducteur
Semaine du plus haut intérêt pourla

amateurs et les éleveurs de chsvoti;
nous avons eu ces jours les exaoea
cili li-Is (!-s étalons et das ji ; ; - . :. - ¦
poulinières.

Us pronnont , cesexaaien». l'atnpleurdi
vé-itables expositioas ch^vallaes , cs
accourent , non seulement 1rs propiif-
taires, mais encore dos connuiseun
venus de loin et un publio toujouis plu
nomb'eux.

C'rst è Saignelégier qu'on voit ls pb
beau et le plus nombreux conoou-s, % iu
ans excellents pûtnregea du plttau i
au zèle Intelli gent di» éleveors. II y dur
deux jours entiers. Le premisr u
cnusaoré k l'examen des étalons : i

toute la force, des morts les co&sAl
et' les guident ," ils prenntiiit cônicieM
do la noble tâche qu 'est la sauvegani
d'un patrimoine moral que les pères oâ
recueilli, ils sont fiers de maintenir intact
le poli des mœurs, les élégances do 1
langue , le bon goût et lo bon sens de lei
race ; ces intelligences et ces cœurs ete
tent uno Wacht am Rhein française !..
Mais coci n 'est rien : ia ' merveille , I'E
cantation délicate et charmante , cos.
que cette culture, collo civilisation , W
esprit latins séduisent les Germains, qs
viennent l'étuûitr sans parti pris-, ¦ «et*
électricité lorraine attire , repousse, dé»
riolite" les gens d'oulrc-Hhin »; ces if
nicis « portent ici la c'omplaisanco do (*
pèlerins du Nord qui , descendus verste
contrées bénies , sur la rive du lue «
Garde, s'émorvcillent des premiers «

Et de fait , M. le D' Asmus, un jeu»
Prussien débarqué de Poméranie cl f-
loue chez les dames Baudoche —Cowt»
et sa gi'and'mèro ¦— les deux chambr"
auxquelles des rentes modi ques les onl
obligées cle rcnoncci- , M. le Dr }VsfflU*
qui est vnnu à Motz pour perfectio»11̂
son français , éprouve bientôt une grisel»
au milieu dos paysages lorrains el d»3-
la civilisation qu 'il y rencoulre ct V1

çst nouvelle pour lui. Puis , comnv? *>
lotte lui « tire le rideau dc la beaulé fran-
çaise », il sc met ù 1 aimer. ,

La sympathie que conçoit In jeune ?¦<"
fossour .pbur lo pays do Colette devicn'
nctivo même ; il défend la Lorraine conlra
les oppresseurs dc sa santé «torale ; 'I



econd. è celui d'» juments poulinière»;

[e temps oit bien remp li.
jl y u malotenant une visite de» repro-

ducteur» à Siiot-Uraanne , pour le» suj*t»
. Qoj-du-Doubs. Jusqu 'isi on devait
1̂ , présenter soit à SilgnelégUr, «oit à
Porrmlruy. Cette innovation a été jugée
nécMsalre , vu le développement qu'a
nri» l'élevage dans cette région , giûje è
{a fondation d'un syndioat.

A Delémont , à Tavannes, » Porrentruy,
les présentation» ont aussi leur impor-
tance. Pour qui «Ime le» chevaux, il vaut

la peine de visiter nos concours.

U, proportionnelle pour le Conseil national

l/i fruill-» pour recui illir le» sta-
tures vont circuler inwssamment. Quel
accueil leur ura-t-il falt ?

d u !  avantega en retirera-t-on ? Si la
proportionnelle est votéo par le» Cham-
bro' i l°s radicaux de l'arrondissement
nord devront fn remuir un peu plu»
qu'il» ne l'ont fait dernièrement poor
M, Simonin , »'il» veulent conserver leur
représentent; le» conservateur» de l'ar-
ronil!s<ement »ud devront fairede même,
t'il» prétendent faire passer leur candidat.
o.ii.u t aux socialiste», il»ne «ontni assez
jodépsndaots du radicalisme, ni assez
organisés, pour espérer dans le Jura uae
représentation au Conseil national.

Du théâtre de la grève
Il nou» arrive l'heureuse nouvells d'un

arrangement ontr* patron» et ouvrier» *
R«conviller et k Tramelan. II y avait là
300 grévistes et Ici 86. Le motif do la
•rêve était la prétention dea patron» à
vouloir fsire tortir leur» ouvrier» du
lyndicat horloger. Naturellement, ceux-
ci n» pouvaient y consentir; ils avaient
ton» quitté lea ateliers Reymond , k
Traawlan , ct Ru*din , à Reconvllier

Il faut dire à la louange de» gréviste»
nus leur attitude a été parfaitement
correcte , co qui leur a gagné le» sympa-
thie de la population. Les fournisseurs
proUngeeient le» crédits-, on distribuait
même dss vivre» aux plu» nécessiteux.

Le» grévittes marié» (hommes et fem-
mfj) touchaient de .la oaisse 3 fr. par
joor et 0,50 oent. par enfant au-dessous
de lr> an». Les célibataire» recevaient
2 francs De» piquet» de surveillance
gardaient le» abords des ateliers Interdit» ,
à Reconvlller le jour et la nuit, à 1 ra-
melun , de G h. du matin à minuit. Ponr
éviter les bagarres, l'entrée de» auberfa
étal» prohibé", sauf pour «e présenter à
l'appel quotidien i 2 heure». Ce. devoir
remp li , Ios grévistes reportnient »ans
prendre aucune consommation. La dis-
cipline a été pa if i i te ; elle a plu» fait
pour ramener l'aooord qui la violonoe.

Revue financière
Les é'hoi de to >t?» les bourse» nous

renvoient, invariablement, depuW qu< I-
ques jour», la même complalot» : marché
lour-J et maussade en face dénorme»
oapiuox disponible» qui ne »*«mp loii«nt
m reports qu 'au tnux de 1, l % PV.2 %-
L'on attribue ceU à la aituation pi>i|tl qua
de» Baïlcan», toujours tiq n-m teniue. et
aussi ou marché de New-Yji k qui a foU
uno rechuta ass-z grave , que l'on dit
«voir été o<iu»é» par la prochaine revUion
des traités douanier»; man 11 senible
qn 'ollsa surtout été provoquée par le trop
(rand élan de la spéculation , qui n'a pas
dlô suivi car les achats du portefeuille
La crise da l'iniustrie, quoi que l'on en
dise, n'est pas eucore complèleineut
di'»ip$e.

En voilé assez poor expliquer la ré-
(etvo des capUuIistes et la stegeution
psrlii-llo des affaires de bourse.

L'Allemagne demanda encoro des capi-
taux. Après l'emprunt de 18 million* de
I J -. I '.. '. k 4 % do la ville de Strasbourg,

soutient courageusement devant les Aile-
niaml-s que détruire la langue français.-
dans co territoire, c'est bol ct bien dé-
truire des intelligences. « Prenons , dit-il,
un enfant qui arrivo à l'école... Vos
itiailTes refusent clo lui apprendre à lire
et è écrire en français, ils ne peuvent
pourtant pas faire que l'allemand soit sa
langue maternelle ! Voilà donc un estropié
pour la vio. Où est , pour nous, lo. liéné-
fico ? Je voudrais bien qu 'on me dise en
quoi la pangermanisino profite do cpt
alirlisseinitnt local ? »'

11 ne nous est pas possiblo d'exposer,
(l'uifiun simple article, la foule des chose .-
neuves.et intéressantes qui sonl encore
itudiécs ppj- M. Barrés dans cc livre
savoureux. Son ert excello dans la des-
cription simp le ct précise de ces • dou-
f. un mosellanos 1 qui lui sont chères et
qu 'il vivi fie de sa pensée , dn ces paysages
qu 'il trouvé lourds do symboles : « Ces
bois paisibles , qui no savent rion d'au-
cune querelle, UOUH donnent uuo vive
imago du devoir tel que l'accomplit uno
Ml.-, plante humaine , une riche «t saine
""turc , au milieu de maitres injustes ,
wçoa utilo aux vaincus : notre digno
r°i<\ c est d'épanouir quand même nos
iwancos et de les faire, au mieux , ad-
mirables, dussent-ollcs n 'avoir aucun di-
sse admirateur . ,, On touche ici du doigt
aux conceptions pondérées et aux préoc-
eupations hautement honorables qui ont
Fesirfé a l'élaboration de Colette Uau-
«Mf. Nous jugeons très remarquable
„. ,! ,. ma<1,à'« sobre , calme, "avec la-
liiUe I auteur arrivo , sans hausser le ton .

voici enoore la O' allemand» Jraniatlau-
tiqne d'électricité qui offre aux m ui m l is-
te» 15 million» de marks ô 5 % au coure
de 102,50 %.

La participation k la souicrlptlon dee
220 million» de Bons do Tris or autrichien,
'¦',,',, u été très active ; da grosses sous-
criptions sont arrivées de France, ds
lielg iquo et d'Angloterre. Par contre la
partici pation de l'Allemngoe a été beau-
coup plu» faible quo Ion d» la dern ière
émission des Bons du Trésor hongrois.
Bienqueles résultat» exact» ne «oientpaa
encoro connu» , on compte sur un tuccè*.

Les résultats du premier exercioe ds
la Banque nationale lui»»*, publié» dan»
le numéro de la Liberlé da 10 mar», ne
«ont guère brillant» 11» permettent tout
juste d'affecter i la rétrrve 201.712 fr.
et de distribuer le dividende d» 4 % ga
rantl aux scions. Aprè» cela , il ne reite
que 15,408 fr. pour payer 2.441 267 fr.
d'Indemnité» aux cantons. La différence
»era avancéo par la disse d'Elat fé-
dérale.

Ayant débuté en pleine cris» finan-
cière, la Banque nationale a dû faire
face aux difficulté» ds la transitioa et II
la mauvaise situation de» affaire» : oe
résultat ne cooaiitue doue pas uoe raison
pour douter de lo bonne marche ulté-
rieure de l'établissement.

Lé» action» dea fabriqies de chocolat»
ne vont pas mienx et le» intére«»é» oot
bien do la peine à maintenir le» cour»
précédrnt». On cota actuellement i 50 fr.
environ le» action* de 500 fr. di la
Lucerna. D'aucun» disent que la Laisse
ne s'arrêtera pae là.

La :- -n t  ¦ fraiçaite a fait un bond à
93,30. C'est * croire qu'elle ss désinté-
re«se d" rimçCt eur le revenu.

Le 3 % Aleroand cote à Berlin 80.70%
et k Bàle 85 environ, l l  («rait doue
beaucoup plus avuu'ageux à Bûle : an
n'est pourtant pa» la oa». En achetant
à Berlin un t i t r e -de  100 mark» 3 %
Allemaod , l'on payerait 80 marks 70 qni,
au conr» dn ehauge a-toel de ÎÎ3 %,
foot 106 fr. 60. A la bourge da Bille, le»
transaction» se faisant au chang» fixe d»
125 fr. pour 100 maiks, le mêrns titre
revendrait au prix de 106 fr. 50. La
différence «st dono intignIGante. C

Derniers cours 1
7a OBLIGATIONS

8 dlO. Confédération. 190B 89 —
8 yt ¦ Série A.-K. 96 :o
8 Fribourg, EUt, 1892 412 —
8 > 1 1903 417 —
B J4 . s i 1899 493 _
4 » (UB. 1907 485 —
8 y2 Valait ' ¦ 1893 465 —
5 t t 1876 108 50
8 yt Tessin ¦ 1893 93 25
8 Empire allemand 83 —
3 Rente français» 98 30
8 •/» » italienne 102 25
4 ' 1 or Autrich» 96 60
314 Soc. navifrat, Neuch.-Morat 9' —
4 , , » 95
3 % Fribourg. Ville, 1890, gar. Etat 91
t Vt , 1 1892 gas 90
t » 4 ¦ ( 1902 94

FAITS DIVERS

{THtHdER

<. ' <•> ¦  i i t> n>-u » 110 n M «norC — La tribunal
Criminel de Mulhouse a condamné k mort le
charretier Kuny, qui , au mois dc janvier,
tua ta (lancée dans la ruc.

I."i»v»rle« qui tn«, — Depuis quelques
Jour», les voisins n 'avaient plus vu les époux
I-elevre, âgés, le mari de 80 ans . la femme:
do "i ans , demeurant k Gand (liolgiquo). Ço
matin , la police fit ouvrir la porte et ou
trouva les vieux viaillartls couchés dans un
imnirmde taudis et mourant d'inanition.
Tandis qu'on les transportait à ri16pit.1l , )a
police fouillai lie taudis des deux avares, qui
vivaient d'aumônes; on y trouva cachés
71.000 fr.

sans la moindre trncc d'effort , à dei
ol]'et,s réelleinunt pivnants ; un exemp le
Suffira à faire comprendre ce quo nous
entendons : » Parfois, cependant , les
paroles clo l'Allemand venaient clffeurur
cr qu 'il n 'est pas permis nux étrangers
ck connaître... Alors elle (M"1-' Baudochi;)
so taisait. La vieille Messine avait vu les
malheui-s du siège ot les convulsions de
la journée <lu '20 octobre 1870 , <iù fu t
affichée la proclamation cle Bazaine à
l'armée du Rhin , tandis que les régiments
signaient des protestations pour deman-
der à se battre , et quo cks bandes d'ou-
vriers et de bourgeois parcouraient les
rues «vee des drapeaux , sous le tocsin
de tous les clochers... » On ressent , nous
semble-t-il, une impression do force, une
sensation de vie, ù lire des li gnes où pal-
pite uno t.-Ile émotion contenus.

Asnuis demande la main do Colette.
Celle-ci n 'a qu 'à consentir et une- exis-
tence très aisée lui eat assurée, sinon un
triste célibat lui est probablement ré-
servé. Lt puis, Io jeune homme ne lui
déplaît pas. Alors, que faire ? « Colette
Baudoche , dit M. Maurice Barrés, est
une petite Française de la lignée corné-
lienne , qui , pour aimer, se décide sur lo
jugement de l'esprit. Elle délibère, elle
s'émeut ft. l'idéo que son mariage pour-
rait la détourner de sou véritable hon-
neur . » Uans cette alternative, la jeune
Messine attend un appui de la messe dea
soldats du siège. Cottu cérémonie n lieu.
Et lorsque Colottc se sent au milieu de
cette foule qui tremble encore de i'bor-
ivur do la capitulation, lorsqu'elles sont

Nouvelles de la dernière heure
Autriche tt 6»ible

Belgrade. l'Jma 'S.
Le note du comte Forgach, ministre

d'Autriche- Hongrie a ététraDsrniae eu
ministère dea finances , qui eat chargé
de la rédaction de la réponse. Le
constil des ministre» s'occupera de la
mise au point définitive du texte de
cette réponse. On déclare de source
autorisée que ladite réponse ne pourra
guère être remise à qui de droit avant
la semaine prochaine au plus lût .  Le
bru it court, dans les cercles gouverne-
mentaux, que le gouvernement serbe
déclarera , dans sa réponse, qu'il ne
lui appartient paa de joindre la
question du traité de commerce avec
celle de l'annexion , cette dernière
étant une question européenne.

Belgrade, 13 mars.
Quel ques journaux de Bel grade

expriment l'espoir que VAutfiche-
Hoogrie tentera d'humilier encore
davantage la Serbie, etqu'elle incitera
ainsi le peuple serbe à tenter un acte
désespéré.

Un crédit supplémentaire de
5/00,000 fr. poor les besoins de
l'armée a été soumis à la Skoup-
sshtina.
Le minittre de 8«rblt etFranç&ii-dotcph

Vienne, 1H mors.
Sp. — La Nouvelle Presse Libre

annonce que les 17 et 20 courant , df»
dîners di plomatiques auront lieu chez
l'empereur François-Joseph. Le minis-
tre de Serbie à Vienne est invité k
l'un de ces dîners.

Le matérie l de gutrre urht
Constantinople, 13 mars

L'interdiction da fairo passer en
transit le matériel de guerre serbe sur
territoire turc a été restreinte ix la
seule cargaison du vapeur Crimée.

Le conflit Ctillaux-Picird
Paris, 13 mars.

11 semble qa'une certaine détente
ee Eoit produite dans la soirée d'bier
vendredi dans la situation ministé-
rielle. M. Caillaux a eu àaai l'après-
midi un entretien avec le minihtra de
la marine et il parait en résulter que
tout espoir d'arriver à un accord ne
doit pas être abandonné. On pense
que la réunion du conseil des ministres
qui doit avoir lieu aujourd'hui samedi
ne fera que consacrer l'entente. En
tout car , on confirme que cette
réunion sera décisive, soit qu'elle
doive maintenir l'harmonie entre les
ministres soit qVelle aboutisse à une
crise ministérielle partit-Ile.

Lcs potthrs français
Paris. 13 mar*.

A la suite d'une réunion qu'ils ont
tenue hier après midi. \>ndredi , le»
coramiî des postes ambulants du f.
L. M. sont allés m»nif*-ter rue de
Grenelle au bureau entrai des post»s.
Le sons-secrétairo d'Etat aux postrf ,
M. Symian et M. Lépine, préfet de
police, étant ir>terv*nus furent cons-
pués L^s manifestants envshireBt lea
bureaux. La police dut intervenir et
opéra de xiombreusEs arrestations.

l'iins , 13 mars
A la suite des manifestations qui

se sont déroulées vers la fio de l'aprés-
midid'bier vendredi au burean central

so lever aulour d elle les glorieux défunts
quVllo comprend que ses ancêtres Is sur-
veillent et la protègent contre ce qu 'iU
jugeraient être une déchéance, lorsque le
DUS irx éclate et clamo : « Jour ù- colère,
jour cle larmes... Juge vengeur et juste ,
accordez-moi remise... DélivrezTnous du
lac profond où nous avons glissé ; .'..'que
nous ne tombions pas dans la nuit... »,
r.lors oll« su décide, ello pow son acU
d'héroïsme, ello reconnaît' l'impossibilitc
de transiger avec les morts, avec !¦• passé,
Ello diirhi-o ù Asnuis qu 'elle ne veul pan
l'épouser.

On se «loulo de la quantité de discus-
sions que cet ouvrage est à même do sou-
lever. Qu 'il nous siillise pour cottu fois de
dire qu 'il contient des passages délicieux ,
des études consciencieuses, quo c'est un
livre à lire . Et nous nous p laisons A répé-
ter , avec l'autour , à cotte 'boiiiie petit "
Colette : = Plusieurs t'aimeront à l'égal
de celles qu 'uno aventure d'amour im-
mortalisa. .Non loin do Clorindo et des
fameuses guerrières, mais plus semblable
à quel que religieuse sacrifiée clans un
cloître, toi qui sais protéger ton Amé ot
maintenir son relie t sur les choses. 0

Alfred HIBEM - D .
' « 

S o m m a i r e  doa Revues
MOXAT -K OSEN, 1" mars. — Le dernier

numéro des Mimai-tiasen contient uno cap-
t ivante  étude sur VAssociaiinn catholique de
la jeunesse Irançaise el son action sociale, de
savoureuses pages de M. G. do Montenach
à propos du.livro do il. de Xnn 'Ma voca-
tion sociale >¦ et l'intéressante revue suisse
rtv M. Vie l'iiiliponu.

des postes, la police a opéré une qua-
rantaine d'arrestations. Huit s'app li-
quent ù des postiers qui ont manifesté
trop violemment dans la rue. Oo leur
a dressé procès-verbal pour tapage.
Quant aux autres employés arrêté»,
ils refusaient , une fois leur travail
terminé, de sor t i r  des bureaux. Ils
ont été écroués au dépôt eprès inter-
rogatoire d'identité. Une instruction
judiciaire va être ouverte contre eux
en v ertu de l'art. 223 du code pénal,
pour outrages à d.ea magistrats de
l'ordre administrât'.!, délit pas»ible
d'un emprisonnement de quinze jours
à deux ans. Dès que les arrestations
eurent été opérées , la brigade mon-
tanto prit possession de son service,
et celui-ci se fait normalement.
Lei Françils den» l 'Af r ique  Occidental*

Paris, 13 mars.
Sui vant le Malin, l'expédition Ric-

caud , chargée de la délimitation de
la frontière franco-nigérienne, aurait
dû attaquer deux grands villages
indigènes. De vifs engagements ont
eu lieu , dans lesquels de nombreux
indigènes ont été tuéa. Du coté fran
çais, le Dr Marcelle aurait été tué ; le
commandant Ruef , U capitaine Lion-
nel et le lieutenant Hequelle seraient
grièvement blessés. Une vingtaine de
tirailleurs seraient tués ou blessés.

Ltt mut ins  ds ta lésion ét-angère
Oran , 13 mars.

Kadur-Pal et ses - complices con-
damné! à la peine Ues travaux forcés
n'ont paa signé à temp3 leur pourvoi
en cassation. Lea seite autres légion-
naires qui bénéficièrent des circons-
tances atténuantes et qui furent cou-
damnés à l'emprisonnement out au
contraire signe leur pourvoi. Le délai
pour la signature da ces pourvois ex-
pirait bier soir vendredi.

D'Empereur k Chance l ie r
Berlin, 13 mars.

Sp.  — Suivant la Gazette de l'Alle-
magne du Nord, l'empereur a diné
hier soir vendredi chez lo chancelier
de l'emp ire.

Sven Hedin à Berlin
Berlin, 13 mars.

(S p . )  — H ier soir vendredi a eu
lieu une séance extraordinaire de ia
a Société géographique de Berlin o.
L'empereur et l'impératrice y assis-
taient. L'explorateur Sven Hedin a
f- i t  un récit de son dernier voysge au
Tbibet.

L'empereur a remis à Sven Hedin
la grando médaille d'or pour décou-
vertes scientifiques.

Catastropha minier* (n EtpttM
Madrid. 13 mors.

Les journaux publient une dépêche
de Keinosa , province de Sautander,
d-sant qu'une exp losion de pr'-^u
s'est produite au uh»rbonn«g-i D ir-
ruelo , alors que tous les ouvriers
étaient descendu». Jusqu 'à présent
il y a quatre morts et-onze bLssés.

Prccci  rutsi
Soinl-Piicribourg, 13 mars.

Après onze jour * do d- . l n t - > . le
procès intenté à l'ex-recleur de l'uni-
versité de Saint-Pétersbourg, M. Sants-
cbewcky et à l'ex-prorecteur , M.
Watkowitk y, a pris fin hier vendredi
Ces deux personnages étaient inculpés
d'avoir commis, de 1905 à 1907 , des
abus de pouvoir qui avaient tu  pour
conséquence des troubles eérieux dans
la vio universitaire. M. Santschew k y
était en oulre incul pé d'avoir sciem-
ment fait parvenir de faux rapports
aumioistre de l'instruction publique,
au t-ujet des désordres universitaires.
Le Sénat a destitué les deux prévenus.
Il a en ootre fait déleose à Sant-
scbewâky de jamaU revêtir une fonc-
tion officielle , la même interdiction
étant prononcée à l'égard de Was-
kowi-ky, mais seulement pour une
durée de trois an= .

Ut Ruiiie «t lk Pen» .
Saint-Pi lersbo ng, 13 mars.

En présence des nouvelles n'arman-
tes reçues de Perse, M.  Isvolski, mi-
nistre des affaires étrangères, a con-
voqué hier vendredi , un conseil ex-
traordinaire des ministres, pour dis-
cuter les mesures urgentes à prendre
pour la protection des intérêts russes
dans le nord de la Perse et pour exa-
miner les propositions anglaises rela-
tives à une énergi que pression à exer-
cer sur le schah.

Le banditisme m Pcrta
Londres, l'.t mars.

Le correspondant du Dailj  Chro-
nicle à Tabriz annonce que le cawass
du consulat français a été dévalisé
pendant qu'il faisait une visito oili-

cielle à Ain ed-Diouleh. Deux com-
merçants, un juif et un grec, fails
prisonuiers, oat été dépouillés avant
d'ôlre relâchés.

Oiplomalit japonaise
Lon/lrrs. 13 mars.

Le correspondant du Times à Cons-
tantinople dit que les négociations
engagées depuis quel ques jours entre
la Porte et le prince Kuni , envoyé du
Japon , ont eu pour résultat que la
création d'une ambasiade japonaise à
Constantinople a été décidée.

Journal diffamateur
Londres, 13 mars.

M. Lloyd Georges, chancelier de
l'échiquier, ayant intenté un procès
au journal Peaple pour iea articles
diiïamalûires l'impliquant dans une
r . . : ¦ ':: -. âe- divorce, le journal lui a fait
hier vendredi , devant le tribunal, de*
excuses complètes et s'est eneagé à
loi payer 25,000 fr. de dommage*-
intérêts ,p lus les frai* du proeùi.

M"* Toselli
Rome. 13 mars.

Sp. —: Selon le Corriere d'Italia,
pendant le séjour du roi Frédéric-
Auguste de S.xe à Gênes, son an-
cienne femme , devenue MP* Toselli ,
a essayé d« l'aborder dsas la rue
Anàrca-Ùoria. Reconnue par les per-
sonnes de la suile du roi , Ai010 Toseili
fut éloignée. Elle déclara qu 'elle vou-
lait demander au roi quand il l'auto-
riserait à voir f es enfants. Pour éviter
que par- il incident riese reproduisit ,
la po'ice a pria des mesures pour
empi-cher qu'on approchât le roi peo-
dant son séjour à Naples, qui se pro-
longera jusqu 'au 25 m .rs.

Daos l'Amtrique etntrafe
Mtxico. 13 mars.

Lo bruit court avec pir.i-taoc8 que
la guerre a éclaté entre Je Nicaragua
et le Saa Salvador et qu'un combat
naval a eu lieu eatre les canonnières
Présidente et Momotombo, cette der-
nière app irtenant au Nicaragua. Le
résultat du combat pst inconnu.

Wa-kiigtnn. 13 mars.
L'amba-Bâdeur d 1 Mexique vient

d'avoir une longue conférence avec le
secrétaire d'Etat aux affaires étran-
gères au suj -t d^s affaires de l'Ame-
r que centrale. Les d i u x  gouverne-
ments sont tombés d'accord que Iï
moment est venu d'impos-r la paix
On laisse entendre la possibilité d'une
iuterve>ntioii directe da l-ur part. OE

sait officiellement que le Département
de la manne a. donné à un croiseur
cuirassé l'ordre de rester en vue du
littoral du Nicaragua en attendant
l'arrivée d'une canonnière qui res-
tera indéfiniment dans c.a parsges
Pendant ce temps, la canonnière Du
blique et lo otoiseur Dakatah iront
croi-ersurle littoral, damla voisinage
du Honduras.

Suivant un rapport ofii-it-1. l'atti
tude belliqueuse du Nicaragua aurait
visé le Salvador et Costa llica. Les
républi ques de l'Améri que centrale
s'étaient engagé»» RU congnS* de
Washing ton de 1907 à ne pas s'im-
miscer dans les affaires intérieures lts
unes des autres.

Mineurs  a m é r i c a i n s
Pkila lelphie, 13 ma s.

Les mineurs n'ont pas accepté Ui
proposi tion» des propriétaires de mines
d'antbracitc de renouveler pour troia
ans leur  contrat actuel da louage de
s.rvices.

Casirns en ttu
Brrgenz ( Vorarlbc-g). 15 mars.

Un violent incendea Maté k la c-isenic
de Bregenv Trois soldas «rt été 1res griève-
ment blessé*. Un dépôt de munitions cl
d'objets d'équipement est devenu la proie
dti DamfflnS.

Lt prix d'un vicloa
Muni h, 13 mars.

Un Américain habitant Munich a acheté
au musicien liasse!, un stradivarius authen-
tique , sur lequel Pajnoini joua autrefois ,
pour la somme do 30.000 marks.

La a Zeppilln »
Friedrickihajen, 13 mars.

Au cours de ses essai* de hier vendredi,
l'aéronef impérial a évolué a uno hauteur dc
1500 à 1800 mètres. (Voir Faits divers.)

SD1SSB
La c o n f é r e n c e  du G o l h a r d

Berne. 1 » mer '.
Le Conseil fédéral a désigné, dans sa

séance d'hier vendredi, tes délégués
pour la conférence internationale pour
le rachat du Gothard , qui te réunira
à Ueme le 24 mars.

La Confédération sera représentée
par MM, Forrer, conseiller fédéral , qui
dirigera les dflibôrations de la roniù-

rence, Weissenbach, président da la
direction générale des C F. F., Diijkel-
mann. directeur général des C. F. F.,
Pestalozzi, directeur de la section
administrative du Département fédé-
ral des chemins de fer et Hurter , fonc-
tionnaire des tarifs de la compagnie
du Gothard.

L'Italie sera représentée par son
ministre à Berne, marquis Cuzani
Confalonieri, le commandeur Cresa , de
la direction des chemins de fer da
l'Etat italien , membre de la commis-
sion du Simp lon et le commandeur
Victri, chef de section au ministère
italien des Travaux Publics.

L'Allemagne a désigoé comme délé-
gués M. de Bulov.-, ministre à Berno,
VVackerzapp, président de U direction
générale des chemins de f ardel 'Empire
à Strasbourg ot GOtsch, conseiller,
rapporteur â la F.eetioo commerciile
de i'ofiise des affaires étrangères à
Berlin.

Emprunt Icdust'lsl
Fraucr. jdd,  I 'J  mars.

Suivant une, information di Berne
à la Thiir-awr Zeitung, les ueiors
réunies de- la Kander et de Hagneck
vont contracter un emprunt 4 yt %
mx montant de 12 million» auprès
d'un eonsortium financier, à lu tète
duquel se trouve la Banque canlo-
nale do Berne. 6 millions seraieut
destinés à la conversion, les 0 autres
pour de nouvelles installations, no-
tamment celles de Kallnach.

Ua incident au Grand Conseil de Gsnèva
Genève, 13 mars.

Le Grand Conseil a eu ce matin
une séance extraordinaire agitée à
l'occasion de la discussion des crédits
supp lémentaires pour la polies.

Il a été question des dossiers secrets
de la police de sûreté.

Une conversation des plus vives
s'est engagée entre MM. les conseillers
d Etat Maunoir et Fazy.

Bientôt le bruit a été tri que le
président, M. Lachenal , a di l  suspen-
dre- la séance jusqu'à 11 \'% h.

Daus la salle on prétend avoir
entendu les deux membres du gou-
vernement échanger de3 paroles vio-
lentes.

On parle de la démission de
M. MaurKiir.

Pour les mains délicates
des femmes, pour les
étoffes et la lingerie
fine , il faut employer
de préférence le -* r .
SAVON SUNLIGHT
il n'abîme pas la peau
il est absolument neutre,
il nettoie vite et bien.

/>• -& K rih
I {' ¦'£  ¦'«•". :»5sJtH3 2^

'! \ Vl i\\

Agr icnltfiGrs , artisans, pirticalters
faites un essai avec le Vin blane de raisins
secs & 20 fr.. Vin ronçc (via naturel
coupé.avec du vin da raisins secs) à 27 rr.
lus 100 lilres pris ea gare da Morat, contre
remboursement.

Ces vins ont été analysés par plusieurs
ch mistos q ii les ont trouvés bons et ¦¦;:-. ...
ble.,

Echantillons gratis et franco.
3s recommande, H 431 P 423

n-r  Ait ni,c.;r,r-:. à Morat

Comment msintieEt-on m corps
et sa digestion eu bon elat ? En promut «la
temps en tomps le-, vérit-ibles Pilules suisses
du pharmacion Richard Brandi, qui sc trou-
vent dans les pharmacies au prix dî 1 fr. ;5
la boite, et en éloignant du corps par ce
moyen, toutes les substanc-ïs inutiles el nui-
sibles. Exiger chaque fois les véritables Pilu-
îw suisses avec la croix blanche sar fond
rotifW ct la signature « Richard Brandt v su:
INSUeuetifi,



FRIBOURG
Elections au Conseil général

DC 11 MARS 1909

. ' Liste conservatrice-progressiste
l Brugger, Piçrro, menuisier.

; 2 Tlislmana, Barthélémy, entrepreneur
5 Lapp, Guillaume, phurmacica.
4 Menoud , Albert , négociant.
fi Egger-Kolly, Joseph , menuisier,
6 l'olly, Maurice, contremaître.

;"} NVccV. Hubert , cî-gociant.
8 Sciboz, Hercule, formicr, Bourguillon.
il Perriard , Antoine,' ancien batelier.

W Wuilleret, Alexandre, juge cas tonal.
11 Sc.ineu.wly, Joseph, négociant.
12 Zurkinden. Jcau-ficrre, tailleur.
13 Nidegger, Jean, négociant.
1 i Boschung, Philippe, épicier.
15 Brugjer. Josep h, chef d'atelier
16 Progin, Isidore, comptable.
17 Scherwey, Jacob, boucher.
IS Auderset, Albert , avocat.
19, Broiy, Xavier, négociant
20 Kolly, Joseph, laitier.
21 Betset, ilaurice, présidont.
22 Kessler,\Arthur, imprimeur.
23. Chollet, Ignace, aubergiste.
2 < Galley, Joseph, magasinier.
25 Ems, Emile, licencié en droit.
2G Kaiser, Casimir, boulanger.
27 Perroulaz, Pierre, conducteur.
28 Mayer, Joseph, négociant.
29 Gottrau, Charles, admiiistrateur.
30 Steinauer, Romain , né gociant.
31 Erlebacli, Rcinliûld. serrurier.
Sî P.ohsba-scr, François, secrétaire.
33 Brohy, Jacques, pisciculteur.
34 Bonny. César, imprimeur.
35 Page, Edouard , laitier.
36 Schaller, Félix, conducteur.
3? Weck. Robert, juge cantonal.
38 Despond, Emile, boucher.
39 Chappuis, Léon, contremaître.
40 Biso, Emile, receveur d'Etal.
41,Deschenau_x, Eugéae, conseiller d'Etat
42 Soldati, Jean. peintre-gyp3eur.
43 Buntschu, Gabriel , dessiuatour.
44 Juger, François, négociant
45 Bally, Auguste, menuisier.
40 dément, Henri, typographe.
47 Daguet-Fauli. Joseph, ferblantier.
48 Python, Georges, conseiller d'Etat
49 Uvio, Séverin. entrepreneur.
5Q Lehmann, Edouard , boulanger.
51 Iless, Louis, contremaître.
52 Oberson, Denis, docteur.
53 Widder, Joseph, allié Muller, employé
54 Clément. Joseph, négouiant
55 Wassmer, Edouard, négociant
5û Andrey, Alphonse, architecte.
57 Brugger, François, charpentier.
58 Cadré, Joseph , mécanicien.
59 Esseiva. Joseph, pharmacien.
60 Dougoud, Joseph , cafetier.
61 Schœrly, Georges, dessinateur.
02 Andrey, Charles, contremaître.
6. Monney, Eugène, noua-chef do garo.
64 Plancherel , Donat, gérant.
65 Comte, Joseph, négociant
6 G Sp ici mann, Ambroise, préposé.
67 Schwab, Adrien, chef do train.
03 Poffet , Joseph , banquier.
69 Bersier, Laurent, employé.
ÎO Neuhaus, Joseph, aubergiste.
71 Philipona, Vincent , mécanicien.
"2 Birbaum , Joseph, hôtelier.
73 Gremaud, Louis, tanneur.
74 Uaymoz, Philippe, menuisier.
75 Delley, Ignace , jardinier, Palatinat
76 .Eby, Henri , banquier.
77 ZeisVr, J., allié Brulhardt , contremaître
78 Spath, Louis, camionneur.
79 Lipp, Josîph, négociant.
80 Weck, Frédéric, contr. des hypothèques.

Votons avec discipline !
L'élection du Conseil général ie

faisant par le moyen du, systèmo
proportionnel , il importe de rappeler
aux électeurs que la plus stricte
discip line est de r igueur , et que les
fantaisies individuelles peuvent avoir
des conséquences fatales pour, lo part»
dont on souhaite le triomphe.

Tout© insertion dans la lste conser-
vatrice d'un nom emprunté, pour
motif de sympathie personnelle ou
pour toute autre raison , à une liste
adverse vaut un suffrage do liate au
parti que l'on prétend combattre.

Les électeurs conservateurs savent
dès lors ce qu 'ils ont à ne pas fairo :
Us s'interdiront scrupuleusement lo
panachage, qui affaiblirait leur parti
et qui, pratiqué dans des proportions
môme modestes, pourrait avantager
d'un siège un des partis adverses.

Rap pelons que la loi frappe de
nullité :

toute lista écrite sur un formula ire
autre que le bulletin délivré par le
secrétariat communal ;

tout bulletin contenant d'autres
mentions qu« le titre de la liste et les
nom» et cua\i'*s des candidats -,

tout bulletin ne portant aucun nom
de candidat oilicisl, soit que la liste
soit bld Lche, soit qu 'on y ait écrit dee
nom» qui n'ont pas étô déposés au
eecrétariat communal ; ,

tout bulletin illisible.
Un» liste b'.ancke serait nulle mémo

lorsqu'elle porterait Ten-tôte officiel
d'un des. partis.

La règle pratique à déduira de ces
prescriptions , c'est que l'électeur doit
ee faire un devoir de déposer dane
l'urne la liste de son parti, int act»,
Bans radiation ni remplacement de
noms.

Le parti conservateur doit rassem-
LIor toutes sea forcc3 ponr faire de la

journéo tlo demain uno journée de
victoire. Il lu t to  pour l'avenir de I-'ri-
bourg. C'est le drapeau du progrès
qui flotte ù sa tôte. Les préoccupa-
tiocs de personnes et de quartiers
font indignes d'un parti dont lo pro-,
gr-mme embrasse lo bien général da
la ville de Fribourg.

Quo lo parti tout entier marche
donc aux urnes demain avec entrain
et discipline !

Pauvreté 1
La proclamation socialiste eat d'une

pauvreté incroyable. Pas da pro-
gramme, pas une idée généreuse ! De
mesquines récriminations à propos da
ceci et do cela. On s'y adresse aux
mécontents , aux grincheux , aux ja-
loux : il n'y a pas un mot qui aille au
cœur ; pas une seule large pensée.
Cela n'est pas écrit avec le sang du
cœur , mais avec du fiel.

Quand les aut-urs de la proclama-
tion parlent des déshérité.», c'est sans
chaleur (Taras. A peine so sont-ils
penchés sur les misères humaines,
qu 'ils s'en détournent pour parlpr
politi quo: ils s'attaquent aux* sphères o
fédérales , cantonales,communales.Que
c'est mesquin !

Et pourtant , il y airrait eu de beaux
accents à mettro là dedans ; on aurait
pu faire un vœu fox i r  la création de
la Faculté de rr^deemè avec ses clini-
ques popul aires, cette œuvre que
Fribourg attend avec tant d'impa-
tience, tjui doit apporter aux petits ,
aux pauvres, aux déshérités du peup le
fribourgeois ces roius de la science
dont la grande mas-e d'entre eux sont
privés par leur indigènes.

On aura it pu , au lieu de soulever
une allusion ridicule aux prétendus
pr ivilèges de l'aristocratie, ODgoger le
peuple à faire profiter sfe enfant» des
moyens d'instruction libérale ou tech-
p.ique qui sont m.9 à leur portée et
grâce auxquels les nouvelles généra-
tions fribourgeoises pourront s'élever
ô un niveau social que les anciennes
n'ont pu connsitre.

L instruction : Voilà le vrai moyen
de supprimer hs privilèges et de Dive-
ler les classes. Comment exp li quer
que le parti socialiste fribourgeois
n'ait pas un mot à dire sur cc sujet à
ses électeurs ?

Quel certificat se douas un parti
qui , en guise de manifeste électoral ,
B'ab*orbe dans unc question d'impôt
sur le mobilier I

Quelle envergure d'esprit ! Qaelle
idée de la fierté civi que a donc un
parti qui veut instituer dans l 'Etat
une classe do citoyens qui se ferait
assister par l'autre : car c'est à cela
que so résume en définitive l'idée de
l'exemption de l'impôt. La vraie
notion démocratique n'est-ello pas
qu'on n'est citoyen qu 'autent qu'on
contribue aux charges publi ques ?

La proclamation socialiste se car&c-
tériïc d'uu mot : néant !

ASSEMBLÉE CONSERVATRICE

Les citoyen* consorvateur» des quar-
tiers dos Pièces et do Pérollet-Deaure-
gard sont convoqués k uae assemblés
qui aura Heu ce soir , samedi , à S h-, à
l'auberge dts Grand'l'laoes.

LES BOREAUX DE VOTE

Lc scrutin aéra ouvert dana la ville de
Fribourg k 'J h. du matin et tora clos k
1 heure.

Les citoyons conservateur» sont ins-
tamment prié» d'amer voter avant l'en-
combrement du dernier moment.

Bureaux do vote :  Bourg, Maison de
justice ; Placée, Halte d» gymnastique;
Augr >, Maison d'écolo; Neuveville , Mai-
son d'école»; PéroUtt-Betraregtiid, Ecole
des Pilettes.

T A B L E A U  ELECTORAL

Uoe erreur s'étant glissée dans lea
chiffres quo cous avons publiés l'autre
joar , votai lo tableau rectifié de» éltc-
tenrs de la villo do Fribourg :
; Iloorg 865

Piac.- s 888
Péro'.les I!;tu regard 630
Neuveville £G4
Ango 453
Emp loyés vota'.t à la gara 131

Total 3597

A ROMONT
L'agitation eut intense 4 Romont, cù

les radicaux so préparent depuis do longs
mr.is à la bataille.

Hior scir, des esserab'éss de quartier!
pleines d'entrain ontété orgaciiées par
nos ami» dans dm» locaux d« la ville.
Les chrli  du parti y oot pris la parolo et
ont étô vivemsnt applaudis.

Ce soir, samedi , au Cercle catholique,
grande assemblée conterfatiiçe, Les élec-
teurs sont invités i «'y rendre nombreux
pour acclame? la liste si heureuseraeflt
choisie des candidats con3°rvetourj;

Voici celte li te ;
Crausaz, Jostpb, docteur; D >awlht,

François, agent; Chatton, Isidore, directeur;
Margueron, Edouard, agriculteur; Delabays,
Ernest, horloger; Python, Pierre, agricul-
teur ; Stoinaiar, Joseph, tailleur; Dorthe,
A., rec» veur CF.  P. ; Droux, Joseph, pro-
priétaire ; Menoud, Emile, charron.

littet, Fraujcis, aubergislo; Chatton,
Romain, syndic; 'Gauthier , ' Alph, négo-
cipnt; Pittet, Théopli., agriculteur; Peyer.
Kniiie, Sellier; Panchaud , Aug , agriculteur;
-rfauron, Nestor, mécanicien; .Menoud, Aug.,
«.griculteiir; Jenny, Louis, couvreur; Girard ,
Jean, agriculteur.

Demierre, Pierro , boulanger ; Fontaine,
Joi., secrétaire; Juat , Lucien, propriétaire
Bossan, Ch\ noiera ; Uaboad. Al., dépoté
Grand, Kug., avocat; Jordan, Arn.. négo
«ant ; Ayer, Em., forestier ; Meyer, Ferd.
chef d'usine ; Cornu , Ch', distillateur.

Riedoz, P.. agriculteur ; Menétrey, ' Cypr.
agriculteur; Dougoud-Gérard, P., négociant ]
Cbattoa. Vict., agriculteur; Franc, Vict.
hOtaiier; Butty, Paul, caissier; Koller, J.,
docleur; Badoud , Vict, préposé ; Juat. Ch',
cordonnier; Donzallaz, Alf 'r., agriculteur.

Dénervaud, Ern. , hôtelier ; Seydoux.
Fort-, agriculteur; Thlirlcr, Aug., marbrier ;
Bûcher, Const., voiturier; Grand , Ch", insti-
tuteur ; Paraît»; IL, négociant ; Schràutl,
Jos., agriculteur ; Don sallaz, Jean , commis-
saire ; Jambe, Aug., docteur; Dischenaux,
Em., receveur.

Lea libéraux ont rais péniblement nu
joviT une liste do< t p'.u» d'un nom est
d' an." impopularité criante. IU l'ont bap-
tisés liste indépendante. Cetto couardise
rac-vra dtmain , nous en avons la con-
viction, la punition qu'olle mérite.

A MORftT
Voioi ke candidats de la listo démo

erotique :
Michaud , A., receveur d'Etat ; Senn, E.

chaudronnier ; Boeli, F., secrétaire de pré
feflture;Mullef, EnUle , aubergiste ; Hassler
Franz, fonctionnaire postal ; Casanova
Séraphin, entrepreneur ; Sevlaz, Johann ,
agriculteur ; l'alli , peintre-gypseur; Spi-
nclli , Mario, architecte ; Derron, Cons-
tant , notaire ; Mesey, Haas, aubergiste- ;
Reinhardt , Jacob,huissier; Maurer, Oswald,
ferblantier ; Meyer, Jacob , instituteur i
ltoggen-Uyclincr, Alfred; Brun, Auguste,
négociant ; Hurni , Alfred, négociant; Pfaf-
Di, Fritz, ramoneur; Suter , F..J, sorrurier ;
Tschachtli. Alfred, notaire.

A BULLE
Oo non» écrit ds Bulle :
La Gruyère de c» soir donco la liste

d'entecto pour hs é'ectious au Conseil
général de Bu 'le et la fait suivre da con-
sidérations où , tout en déolarant qu'ello ne
veut pas fuiro de poîliique, elle l'oublie
k en f.dre cn peu.

A?'é» avoir recouru que la bonne
harmaois entre Ios citoyfns et le con-
cours ds tout? s Ut bonnes vo'ontés ren-
dent plus facilo la solution dru questions
écoaoœi qats ct plas sûre la prospérité
du pays , la Gruyère ajouts : « C'est ce
qu a compris t t  ce qu'a voulu la majorité
lihêralé-radknîa do la ville deBuïlo , sn
offrant  à la minorité uno large place au
seia d* notre autorité communale. »

11 convient de fairo remarquer i la
Gruyère que, r n proposant l'entente, la
m"j  

¦ _ ¦_ '..'< libérala-radioale n 'a pas fait ds
cadeau à la mlnoi ité coaservatricî. La
placo que celh-cl occupe au s:.ln da
l'autorité communale bulloise, ollo »o
l'est ecqaiso par ses propres foroos il y a
quatre anr , et. si l'ontent i n'aveit paa
été conclue coïts ann^s, nons aurions
bi ' -c su maintenir nos positions psr la
lutte.

La majorité libérale-radicale profite
da l'entente pour la moins autant que la
minorité conservatrice.

A CHATEL
La liate de conciliation pour Chàtol-

S'int-Denis a été composée commo sait :
Berthoud. François, sellior ; Iîcrllioud ,

Louis, feu Itaiilc ; Berthoud , Nochcrt ;
Cardinaux, Hilaire, Coroz; Cardinaux, Ignace,
contrôleur; Chaperon, LouiF, doctour; Cha-
peron, Jacques, IUQJOZ ; Chillier, Casimir,
entrepr. ; Cotliard, J UI M, feu Juin ; Col-
liard, Joseph, de la Cergnc.

Colliard, Vital ; Genoud, Auguste , cons.'
com. ; Genoud , Casimir, instituteur ;
Genoud. Clément,Mayettaz; Genoud, Erne;!,
cadet; Genoud, Etienne , Glasson; Qenoud,
François , du ChOn-2; Genou 1, Jules, do
Vuavrè ; Genoud , L(-on, cons. com. ;
Genoud, Philippe , cons. com.

-Genoud, Victor, notaire;Genoud, Léon,
feu Vital , Suchet; Genoud. Pierre, fils do
Louis ; Jambe, Evarislo, pharmacien; Lam-
bert , Alexis, Prayoud ; Lambert, Tobie. cons.
com. ;' Liaudat. François, Rrossu; Liaudat,
Joseph, feu Jean; Liaudat. Jules , auber-
giste ; Liaudat, Xavier, feu Jacob.

Nicod. Rodophè, docteur; Pilloud , Josoph,
fils dûFr. Fontille ; Perroud , Louis, Prayôuil;
Perroud ,. Olivier, rons . cem. ; PhiUpOna,
Joseph, présidont; Pilloud, Alexand re, aous.
com. ; Pilloud, Baîila, ù l'huissier ;
Pilloud, Casimir, cons. com. ; Pilloud ,
Edmond, au Biolley ; Pilloud, Denis, au
Noir.

Pilloud, Louis de la PontiHe ; Pilloud,
Denis , do la Pontillo; Pilloud, Jacques Aïs
do ' François, de la PontiHe; Rohrbnsser,
Nestor ; Sallin, Joseph i Saudan, Jule.i,
au Bourg; Saudan, Louis, | en Trimont;
Vauthcv. Mauricp,Fniçncp;.Vil|ard, Célestin ,
cons. com. ; Villard, Joseph, du Battoir^

Conseil d'Etat. (Séance dit 12mars.)
— Le Constil nomme :

M. Berger, Looii , fils da Joseph, à
03neni,.c(fl ;ler de l'état civil du 8ria ar-
roniiîsepmt de la Sarinn (Oacans);

M. Débieux . Victor, k Chavann«ssous-
Orsonneri», inspecteur suppléant du
bétail du c?rc!e de Chavannss-sous-
Oraonneni.

Ordlnutlon. — M. l'abbé Csrrard ,
d'Estavayer, liUdu capitaine des bateaux
a vnpour , vient ds reeovoir le diaconat
au SSmlnalre de Coire.

M.Garrardafaitiesétudcià Immense?.

< ; r a n î l e  t.' o i i^ i ' .'-;;ai!on lu ! lue  (le
In h.- i inu -  Tlc'rgc. — Dimaoche 14
murs, à G h. du soir : Réueion ordinaire

<.'¦¦¦ n* la chapelle do Saint-Ignace ; récep-
tion dil candidat».

.L'écolo do VlliurH-sur-UlAne. —
Lo concours ct l'exposition des placs de
cette écolo est un vrel succès ; il atteste
un travail considérable ot consciencieux.
Cette exposition , qui démit rester ou-
verte uno «fmaico encoro , mérlto vrai-
ment une visito. Lr» autorités appelées
k construire et réparer des bûtimont»
scolaires, les mt lires qui vivent et les
futurs mbltre» qui vivront dans nos
écols», les hommes d'art et de métier,
les pédagogues, etc., tous y trouveraient
qui-lquo chose à louer, I apprendre tt à
juger.

La commune do Villars doit ôtro féli-
citée de cette ictelli goste initiative ot II
est k souhaiter qu'elle soit imitée.

Il ((tirés difficile de discuter de* plans
d'école ; lea points do vue sont multiples
et parfois inconciliables: etpaco , aéra-
tion, orientation, éclairage, séparat ion
dea enfanti, survelllanoa, logement des
mitres, ctc., :ctc.t ot iurtout<économie
dts dé pense».

L - s  eicellent* artistes publiés dans la
Liberté en novembre-décembre 1908 sur
1 "i conditions hygiéni ques dm éco'es de
Fribourg fournissent de» rcnselgcements
pratiques très lumineux à coux qui ront
appelé» à sc 'prcnoccer »Ur le choix d'un
pian.

Il  convient aussi d'i xsmlner quelques
cçrcstruclions icolalres dites a modèles c
e'. d'mtendre à lour sujet les observa-
tions f t purfols 1rs regrets des autorités,
des mettre» des parent» et rcêma des
contr! bu» bte a: chacun voudrtit rcoons-
truiro pour faire mirux.

Ln p lan de situation et les llgnra de
niveau des p las» exposés cous uppren
sent'que la r.ouvi-llq écolo do Villa ra si ra
construits sur un terrain dégigé imllné
vers lo sud : c'est uni rituation de choix ,
extrêmement favorable à ' l'aération, i
l'oiientction , k l'eelairego et k la miso
on évidence du bàlimont.

11 eit possib'io d'apporter encore an
plan quelques modifications qui rendront
ce bâtiment d'école parfait. On ttouvo.
dans les différents p 'aas exposés, tous
l:s éléments de ces améliorations.

Confercucc A Balle. — Demain
6oir , dimonohs, à 8 '/, h ,  à l'Hôtel
rnodi-rne, à Bulle, lo R P. Mandonnet ,
professeur * l'Université, parlera sur ce
sujet : Pourquoi et comment fu t  décou-
verte l'Amérique.

Promotion. — M. R. Aniermet. do
Montbrelloz, commis à la garo do Drigue,
a été nommé sous-chel de cette impor-
tante gare.

Société « la _V:n i r l l i : i  r. — Coite
nouvelle so iét-5 des j*unaa gsas du Rec-
torat do Saint-Maurico donnera, d- .-nain
dimanche , dès 8 hourfs du l oir, dan» la
grande sallo da la Maison ouvrière, nne
modeste soirée famtlidro avec loto et in-
téressâtes productions humoristiques.
Fondée par le clergé do la paroisse pour
cll ' r i r  d'honnêtes recréations aux jeune*
g?ns do co quartier ouvrier et pour dé-
velopper leur instruction par des confé-
rence» et projections, cette société mérita
certainement la bieuveillante protection
de» familles de notre ville. L'entrés do la
¦•lie est gratuite ; on espéro qu 'un nom-
breux public  apportera k la vaillanto
société son appui moral et iinanoier.

Société dea Samaritains, de Fri-
bonrg. — Domain , dimanche,. 14 mars ,
ô l O '/j. h du matin , à l'éoole reformée
de Gambacb, oontérenoo, en allemand ,
par M. le docteur Weissenbach. Sujvt :
Maladies infectieuses.

Tout 1?» membre» sont cord ia l emen t
inviitéa à a>:sicter k cette conféranco.

Comptabilité agricole. — S.iui lr»
au>p ict»du Département do l'agriculture,
la eoj iété d'agriculture de la rive gauche,
f<tru doanor à I M f - i u x  les 16 et 17 mars
courant , par M. A. Folly, professeur à
l'iustitut agricole, un cours théorique et
pratiqao da tenuo do livres d'uno exploi-
tation rurals.

A la Greuette. — Poarsuivaut la
¦6rio des rcpti>sàntationa si intlrtssantes
d-̂  Films d'art , la Cinématographe
Pathé frères donnera à Fribourg, oe eoir,
siaiedi et demain, on matinée et eu
soiréo, a la enllo do la Grenette, trois
nouvello» représentations avec un pro-
gramme absolument nouveau et qu'on
nous dil îR.tratinnnc).

Apiculteurs glilnotn. — Mardi
JG mars, à i h. y,, an Csrclo catholique
Se liomont, aura l'.cu \int5 ténnion du
g'oupe dos apicult'urs da la G-àne. M.
Coliiird, rév. curé do Dompierre, prési-
dent de la Soeielé fribourgeoiae d'iip icul-
turo , doaDçra une conféranco sur les tra-
vaux apicoles dn printemps, nprôs quoi la
s'oiion det apiculteurs glùooia serait dé-
finitivement constituée.

SOCIÉTÉS
Socitié d« eliani • Ln Mutuslle >. — .Ç«

s*ir , snmodL i « ',4)1., répétition, fi la liras-
scrio Peler.

Société fribourgeoise des t,jjici(rs, — Lundi ,
15 mars, i\ 8 \'3 h. du suir, uu local , lUticl
de la TiMe-N'oiro, conférenco par M. le nuijor
Apolhi 'lo7 , commandant du 1" bataillon de
carabiniers, Sujet : IJéfatlicmeuti combinés
d'iiifiinterlo cl do cavalerie

Société militaire sanitaire suisse. — Lundi ,
15 mars, A 8 U h., au local , Prasserio Peier,
conférence. Sujet : Soins el secours à donner
in attendant le médecin,

Deulscher kath. Alaimcreerein. — Monats-
v, 'i ."ii I ; I ; !'J I I _ ;  Sonntiî *, 14. Idarz , abends
8 ";i L'Ur.iia Lokal Br»sswio Peier, 1. Btock.
Traklandeix : 1. Protokoll; 2. Vortrag von
llçrra Professer Dr A Buchi liber : Dit
Sage von der Bffrtumg der Waldslûttc;
X Mitteihingen bc-tr. III .  sch«eiz. Katholi-
kentag. Zahlroichcs Erschcinen erwarlot.
N'eéo l'reundo des Vereins sind horslich
ivillkoiniuen'l

Caleadrier
DIMANCHE H M_.VRS

m D ni .!.*.( us; DE CaliÉUB
« Mes yeux sont toujours élevés vers le

Seigneur, parce que c'est Lui qui dégagera
mes pas des pièges qui m'environnent. 0
(Intrait de la messe.)

SeiYices religifiox de Friboa rg
DIMANCHE 14 MARS

Collégiale <H< NulHt-Mlrol i  s
A 5 Vî h., 6 11., C i-i h., ?.h. MeivEes bassos
8 h. OUlce et instruction pour les enfants
9 h. Mess* basse paroissiale ayee sermon
10 h. Kxposition du Saint Sacroment

Office capitulaire et Bénédiction.
A t % h. Vêpres des enfants et catéchisme
3 h. Exposition. Vêpres capitulaires, pro

cession, prières du Carême ut Bénédiction.
G h. Chapelet.
8 h. Conférence apologétiquo ot Béné

diction. .
EsiUe de Ralat-Jean

A 0 y .it. Messe basse.
S h. Messe des enfants avec instruction.

Chants.
9 h. Grand'Messe avec sermon.
A i y .  h. Vfp.-es, prières du Carême ct

Bénédiction.
Après les Vêpres, réunion de l'Association

catholique des Dames.
C Vi h. Chapelet

Eglise de 8ainnar»url<e
A C VJ h. Messo basso.
8 h. Messe basse, sermon français,
9 h. Oflice, sermon allemand.
A 2 h. Vêpres, Bénédiction.
7 h. Chapelet

Esllce du Coller e
A G li., G Vi h., / h.. 7 Vi h. Mosscs basse
8 h. Oflice des étudiants , instruction.
9 V. h. Messe des enfants, instruction.
10 h. Oflice paroissial , instruction.
A 1 Vi h. Vépros dos étudiants.
'1 y, h. Vêpres paroissiales.

EglUe de r.ouc-»ome
A 6 h. Mossa basse.
8 li. Messe chantée, sermon allemand.
A l  I2 ]¦¦• Caléchismo allemand.
2 h. Vêpres, Bénédiction , réunion de

l'Archiconfrério du Saint-Cœur de Marie,
sermon français, chapelot.

Egllae de> BK. PP. Cordellera
A G h.. 6 Vi'h., 7 b., 7 % h., 8 h. Messes

basses.
9 h. Grand' M exe, pritres du C&Témo,

Bénédictian.
10 Vi h. Service religieux académique,

Messo bosse avec sermon français.
A 2 Vi h. Vépros. Bénédiction.

EgUae des BB. PP. Capucin»
A 5 h. 25, 5 h. 55, 6 h. 25. Messos bisses.
10 h. Messe basse.
4 h. Assemblée des Frères Tertiaires .

19 mars
VÏ'ÏC DE SAISI JQSEPa

Egllnc do Montorge
A G ',-3 te Messe convontuellc.

• 8 '/» h. Sormon allomand, .Office solennel ,
Béflédictiop du gaint ipacreinent ot Exposi-
tion jusqu'à 3 h.

A 2 h. après midi. Sermon français, Salut
et Bénédiction.

BTJLLETK MÉTÉOBOLOSIQUB
X3u 13 mais 100a
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TUERaOSilSTaE c.
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8 h. m- I 0—1 —3—1 , l, 0 8 h. m.
1 h. s. Il 3 31 6 fl! li Ul. s.
8b. e. 0! 1—2 —3 ?, I 8 h. 8.

nUMIOITÉ
8 h. m. ,7ô 75 60j 67|-(57| 83 8 b. m.
i h.-a. 75 67, 60 W. Qll 6*î t h .  8.
8 h. s. 75 IO 5l j  601 071 > h. s.

Temp^ratiire masim. dans les 2'< h. : 6°
Tompérftturo minim. dans los 24 \\. d"
Eau tombée dan* les V» h.' •. 1,1.5 nto».-

,, j Direction : S.-O.
veat j Force ~i modéré

•Etat du Ciel: couverti.

Extrait des observations du Bureau ten;
dc '/.urich 1

Tompératuro k 7 houres du matio 1
12 ma/ai ', ' !
Paria t» Vienno .,
Rame ï» Hambourg _.j,
Pétersbourg — 1C Stockholm __ - 0

Cojiditions atmosphériques en Suisso
malin, 13 mars, à 7 tu t - ,

Xcigo dans nos coutrécl, La Cliaux.j,
Fonds, Berno Zurich ot SclialThouse. !>

'
beau tomps dans l'Kugadino et Lugoliu
partout ailleurs couvert.

Température variant dc —10° k —8» ,isr
l'EnRadino, —"," i\ —F i\ LaChaux-do-Vo..!)".'
Gcosclioncn ot Ulari3. Duns toutes les anti»
villes 3° ù 15

TEJIPS PROBABLE
dana la Suisse occldontalo

Zurich, 13 mars, midi.
Encore nuageux. A la neige. Teinpéc

lare ù zéro.
Observatoire du Jorat, 13 mars, midi.

Période t roublée .  Neige et pluie, j>[ ,
boutées, ia température resle douce ; \cnt
dominant. Eclalrcles.

Etat civil de la villo de Fribourg
NAISSANCE S

11 mars. — Treyer , Anne-Mario, li;
d'Adolphe , XX' médecin , «lo W'œlflinsw
(ArgOVlol; et do Marie, uée Dupré, l'iïct j
Cohése, 2t .

nf.ciis
10 mars. — Bœriswyl , Martin , époux Jj

ilMis, née BKC.MM, manwuvit, d« Tavi.̂55 ans. Champ dis Cibles, 28.
Manidly, née Blanc, Marie, veuve de J,in .

de Fribourg et Vesin, ménagère, k lion;;-
(Broya), "Sans.

D. pLANCiiEnCL . gérant.

Madame Babette Jost; Madamo vc.uo
Emma Jost et ses petits enfants : Eugénie,
Georges , Alice, Onvles-, Mademoiselle \\̂ ,
Jost; à Fribourg ; Mademoiselle Anna J,^;
à Berne;. Monsieur et Madamo Jean Cerf-
taux , allié Bourguet, et sa famillo, ii Avn
dovant-Pont ; Mesdemoiselles Catherine t
Clotlldo Bourguet, à Payerne ; los famille
Niclass, à Vuistcsnens-en-Ogoz ; Uonsiet
et Madamo Joseph Xiclass, il Avn-.dcva!;:
Pont, ont la douleur de fairo part à lean
parents , amis ct connaissances de la parti
cruello qu'ils viennent d'éprouver en h
personne do

Monsieur Fritz JOST
allie Bourguet

leur cher époux, grand'père, bcaa-ptm .
oncle, décédé subitement, à l'âge do 75 ar,;.

L'enterrement aura li*u dimanche.
-Départ de la maison mortuaire. Villa Jost,

route de la Glâno, à Fribourg, dimanche , j
midi et demie.

Cet avis tient lieu do lettre de faire paît.
Fl. I. F».

¦¦.MWMBKMBMMWWWaM
t

L'office de septième pour le repos Ji
l'âme do

Monsieur Rodol phe de R/EMY
aura lieu lundi , 13 mars, ix 8 }j h., cn l'égba
do Saint-Maurico.

F*. X. F».

Monsieur et Mademoiselle Hauser remer-
cient sincèrement loutes les personnes qui
leur ont témoigné de la sympathie dar.s U
grand deuil qui vient do ios frapper.

Vraiment soulagé.
Depuis quelque temps, je toussai!

beaucoup. J'ai pris d'antres pastille.
mais sans effet , quand on m'a u»
sciUé les Pastilles Wybert do la phar-
macie d'Or , k Bâle, qui m'ont viai-
m e n t  soulagé et ont fait cii-ij ' _.r. . '. :
I» toux. E. II., à («nne .  50U

ATTE.vrio_v ! On met en commerco da
contrefaçons 1 Seules les boites blenn
avec la marque do fabrique 1 Aigls arec
violon > sont los vraies pantlllei Vtj-
bnrt delà IMummu-Je d'Or, O B&lr.

Le déjeuner du matin par excellence. Puis-
sant reconstituant, délicieux, donne forcée!
(nergie aux surmenés) épuisés, neurasthi-ci-
O»'1* "«nvuloerants nnéroinuft " Indi'p»"'*

ble K U. yo/aguais, touristes. «poriôuiBU. «*
1 fr. 75 et 8 f». 25 pkarmaetes et drotuato

IM v i u u i s'ro- Citrovin, recom-
mandé pnr les autorité* medi*
<- «ic« en cas dc mans d"c.*toi!iar
du «on t  ii un  J u r e ,  est Je îaclll""
sucei'diiiii;  pour le vinaigre ordi-
naire dans la préparation de»
Balades, des nuuoes et meta d\f
Ters. ICO'i

Buvons du bon nn
Nous sommes heureux d'annoncer à ses

lecteurs et amis quo, sur les conseils il»
M. l'abbé Clavel, leur directeur, MM. W
Propriétaires des beaux vignobles de Saisi-
Chartes, (G4tes du Rhône), « sont réaœi
soas le nom d'Eulou eotlioUque. Ils "
venîlent que le \1n de leur récolte. L? WOJJ
ost livré à partir de 50 fr. la barrique *
220 Utres et lo blano à partir do 80 fr. W
tranco de . port k ¦ toute gara do 8W«
désignéa par l'acheteur. Echantillons grat*

Ecrire 4 M. le directeur de ri*h>B

ealliollqnis ù VcïTrèié, Gard (FrWM)
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f umées ds gloire
Pa -.- }«aitn* OC COÏÏLOKB

ïlûi?i tit ou tard , il saurait ! .Mainl.o•
i'i,'âit., ii allait quitter le colk'ge, entrer
dans la vie !...

Oui pourrait I empi-chcr do sn rensoi-
„« ? l'cwoiuifl fc., J31, pour Tby lda,
l'idéo que son Iils la jugerait, comme sa
fillo l'avait ili'-ji 'i ju<;i.-o, était lo common-
.•.wonl d'uu supplice nouveau. ,

Au moini, elle espérait .qu 'il no. con-
¦..l'ilrait d'elle que la comcili^nne, qu 'il
n'appi'osdràit pas I histoir .; intime «0 1.1
femmo, cotto histoire vieillo déjà do pins
,1,.* quinze ans,>t depuis si .longtemps
tombée dans l'oubli...

A Paris , nn événement, un scandale,
cliasso l'autre ! pans lc monde, op oublia
vitcl... Et puis, on-est indul gent aux
artistes qui vous amusent |... . •

Chez ceux qui rapprochaient, Thylda
n'avait jama is entendu uue parole du
blf.mc... .Pourquoi réveillerait -on res souvenir!
.iftious ? D'ailleurs, Ijorenzelhv allait
voyager ; il no reviendrait ;i Pari-i quo
poiir dc courts congés... Kt , par une sin-
(niliérocontradict ionqui peignait bien Son
caractère, /toujours prêt à "passer aux
i-xIrC-mes, Maintenant 'la grande artiste
ne félicitait presquo que son fils cût.cUoisi
la caméra de marin... Il la respecterait
ainsi .plus longtemps I...

gg»>. j t W W- urocuie un lum utap< > i  » J I U - U U I, 1.
|,gI| v ,i ,,..,. - b ii !.. piréparation i.i' -l i i i ' - l t  -rr. ( i i i r r r i ' .;
Poor la-rendro propre à l' imite, lt «afflnie ' le faire dis»omri
dans do Teau bou dl-ate. Ma vente chez .. ; .1218

Cormiabcenr, Saint-Aubin.

RSSKw^TîSwwS^SwffTïsf
B luna SOCIÉTÉS. 1,-iiï.rl.ii PRETS . COUtUNOilES , 8
S s'.dreMsril'AGENCE FRANÇAISE(20-Ai,r^;M
BE 38, Roa cro-.x-LUi-1-a.lL..Cai.rtisa, rtfllu. » '
KzaiS f ^x tuvànons  o«..un, - TU. i s 1.20. CSC»

¦flWîMial-flKfflTH -Hwama^
1 S

Teinturerie Bâloise
NETTOYAGE CIMUE

j Bayer & Bœlblisberger J
Ci-devant C. A. G EIP E L

La pins c'.-.:::. établissement ûe ce cc cr:- k Bâle, re-
! oommô pour la bienïacture. H 1402 Q ljJlfl-501

DÉPOTS :
1 à Friboarg, cbez 31. Trantwoln, relieur, ruo

Kareello, 14 ;

j i Romout i KI. Arnold Conrard, négoc. ;
9 » Bnlle * JUlle Fanny Peyraud, conf .

i i i  iii n iiiiiii iii'iimiiiiiiiiniii inumii ni iiii llllil nu il

Mises de bétail et rhédail .
JLnndi S8 mitr* 1BOO, d*» ff henre* dn mutin, les héritiers

d'Anse.Murlo Boebnd , U CormlDitxMul' exposeront en vento,
par voie d'encbèros publiques, tout lo béiaii et chédail de la
»ic;e_.sioa : 3 chevaux, 17 mtrcs-vaoties, 1 taureau , 7 génisse?,
7 va tui (tout oe bétail «st de race pie rousic), plus 4 porcs.

Vola , regain, pailla. c\_utf8, chu-rue*, herses, 'citâtes ix^urin ,
faucheuta , faneu'o , buttoir , outils aratoires divers, etc.

L« chédail sora vendu l'avant midi ct lo bélail dès 1 % heure
de r&près-midi. H1118 K 1227-504

).___£&____ *. i^tsxtss^ty *taca^9.*tma> *.9*esaÊt».'.*œBt *L

ŴÊ B̂SJ^̂ SEêj ï̂ B̂
Samedi 13 mars

et dimanche MATINES & SOIRÉE
Représentation de Gala du

Le plas lis&o, le plas net
Le senl qni ne vacille pasl!!

PROGRAMM ÉÉ1I1
2 M Heures a'émotion et de f ou-rire !

j Le Coup de Fusil "pi
de M. Jales SiBD£AU, de I'Audcnij franjiiie

INTERPRÉTÉ PAR LA. COMÉDIE FRANÇAISE

Palerme
3^Éï>ïl I3pVB

•Va Petifc Mousse

Faifonobîl© ombaliê©
Jardin zoolojjique à'Londres

Moscou sdys LA N E I G E
* Un deguiseiàciit original

et 10 mes incoaaues à Friboarg... 10
»' Ĵ_tas»'{ <nfTTW^B'^~rTi','O^TiaTr"0 ""Tr'finr--' "114.1P ' i

Au deliorri , . la 'tempête." sc déchaînait
«lo |>hft en p lut. .

— ' Je Suis li , scmbln.it «lire I.7 .mur. On
croirait que ' tu m'oublie^.'.. No sah-tu
ilor.c pas quo nous sommes wineniu-s ,
que je le RitctlQ iotàmo.jo guettais le lih
dû la Mariu-Ji'atAo ?...
Nous (levons nos gai pour assouvir sa fol in i

Kilo li.iusin les l'p.-.uli'.-,.,.
* C'est ridiculi .' I jn-nsa-t-elle. Cc vers

est une vif-fitaul trobsessiciii 1 »
¦Là pluio commençait ù tomber. Lo

vont mollit.
Autour do la maison, 0:1 n'entendait

plus que des bruits do fontaine , lès goût-
lieras qui s'ccoulak-nt, eWcttù chanson
monotone, jmoia», traxi quîf .que IfiE fu-
rej ii-3 rlo la ,hourr»3qui., distillait pourtant
p lu» île.trist'yse, uneiristeS-W «.nervarit-?
qui , d la longue, vous donnait envie de
ulcttrer...
k» Comme pendaut la nuit  qui avait suivi
son jîranî triomp he de Montréal. Thylda
pensait U . ce soir d r or&'g<; où clic ' avait
(juil léj le manoir. ' " ¦¦" •_, •"¦

Lajpldie tombait aussi. Dans le trajet
de l'ont l'Abbé à Quimper et de Quimper
ù Paris , ello n'avait cessé de rayer la;
glaces du compartiment.

Oh ! le triste souvenir, cette p luie per-
sistante) qui semblait ôtro les larmes du
ciel!... ' -' ¦ _ --»

InscnJtible alor3 aux impr.'i.ions .cxté-
rieures, la prisonnièreC-i-ndîni'viailobxi 't-
née ; elle avait poursuivi te c ĵnin qui la
liiciiuil vers la liberté, .la fortune , la

-— Je ne le regrette pas !.,/£<!jt-eil
presque haut. * - /*%

Non. elle ne, lo recr.;ttait pas ;,ot-.«
pendant , u cette heure, ii y avait des do l'hiver suivant: les mots ne se ûxoienJ

papes de sa rin 'd'artiste 'qu 'elle' aurait
vi.uln arracher, brûler, -pour, que son iib
bicu-almé ne le.» connût pas'I.;, ¦ .

'F-'ilo <ô3 ivx di» sç'l̂ r.'nié jê.'iter tncoi'.--
dans sçu calme -edirtnieil , au' f ibi dti lit
clas ;j;)lo êvouua h di-ci>.- rusti que d" li
chambra : les imogM.'pleùsSs. 1? héniliçr
do porcelaine, la fp-undo table,- la haut*
elieniiné-?,' cl uusy lo.secrétaÎM d- 'hoiit
c-ntfi liM.dciix fciC-tris qoi regardaient ' la
mer...

Sa pa nsée s'accrocha au vjcpjûpeubje
d' acrtjoii.

Jacques .Holland. n 'y avait-il pas, laissé
qUelqiiè5 IcttK-â ou <ju"-I ques piipierS ciiii
pdiirisioril, un jour , tomber ibni K-s
yctl-t deÀonfils ?

;' Il  airiiaitcd souvenir de sa'mVe ! Pour-
quoi no lui aur.ait-il' pas ciiiiCé lts paifffl
sorties de soir cœur ou _ >a correspondance

» — Il y avait une .caîhcllc..; Jo mo
souviens!... pensa Thylda... -Vae -ich,
il l'a iiiÊme ouverte devant-moi... Il me
sembla quo je retrouverais le ser rot:..
Dés demain, je regarderai:.. 11 le faut  1... »

Klle aurait voulu déjà être ù c« mo-
ment-là ; elle tremblait h lldée de se
laisser devancer par Lorenzello. S'il dé-
couvrait les lettres loardaatds otwtucllés
i-cnl' .s par ia niere, quin2>s an» aupara-
vant, qu 'en penserait-il , le pauvre, en-
fant"?... ' '¦'. ¦

I/> r.-cul des aunéjs,.bien .loin d'en
alîaiblii-ksi/uvcnir, rcpréw.-.'iiait nThy lda
avec une netteté désosp^raiite, ifértoMea
phrases qu 'elle eût voulu êffàser nu pris
de sçiriis.'ing. r

'
Jusqu 'à l'aube, elle s'agita ainsi, dans

une angoisse toujours plus grande. Kn
vain essaya .t-elle d'apprendre soa Srôft

KOsria-ir^naSSSW^SàiiSSmm

t
Messieurs les membres dé la

Société de ««cours mutut ls  de
la ville de Pribourg sont invltéa
i aïnistcr aux funérailles de
leur regretté collègue

Monsie ur Frllz JOST
». ancien boucher
qui  auront lieu, à Fribourg
dimanche 14 mara, à 1 heure
aprii  midi."

Rendez-vous : Avenu» dc la
Gare. 1231

Î.C. <"__ m i le .

R. I. P.

Monsieur seul
demande pour tout de suite
ou ie 1«' avril , belle

CHAMBRE MEUBL ÉE-
Adresser les ollres sous

H 1114 P, i Haatentuin el
Yogler, Fribourg. 1225

ll3 faïfc
Samedi 3airilltM)0, k 2 h

du jour, À la Vente, *
Payerns

M Brodbeck , voiturier , expo-
sera en m-.»cs publia ues :

I. . l i i 'a i ic i ic l i t ! .'ur .> :  Sbû-
timonts neufs coaviendraltn!
pour denrée* coloaiales , com
morco de farines ; beau ei
grand magasin , vastes déj-ûtt,
four et logements;

S, Ucrilère Chapetlca 1
Râtiment ayant Kftnue ou ate
li- r a'ec l-'sement;

3. Anx Prés da Knulin :
Bille vula avec grand j a rd in ;

4 Rae de I.anaanue : lîi-
liment ayant écuries, rernUe ,
dépôt , log-maut ct fenil ton
Tiendrait ponr imarcfabad
de lu'i . i i i . écarie banale ou
granJ dépôt; • ¦

5. Rne «So Lausanne t Bi-
tisMJjt neuf ayant burean ou
grand magasin et 4 locemenw

6. Kno Reine RertUet Une
mai.-on ayant atelier tt 2 loge-
ment». '

Les conditions eont déposés!
au bareau du notatre Pidoux,
k Pij'crno. 1*30

On offre
A REMETTRE

atelier de coutellerie
situé dans un grand village de
la Suisse romande et jouissant
rt 'uce, nombreuse ..clienièle ,
fon<lé en I8S9. Ueprisepour 4 à
5000 fr. suivant arr-ingsineot.

Offres sous H 31U.X , à Haa-
senstein et Vogler, iNeuchiiel.

ATTEXTIOX ! Afin de faire
eounaitro notro 3: ion , nout
vendons II 5698 C1223 CO!

10,000 montres
remontoir, ancre, métal el
aeier, pour hommes. Chaque
pièce ost Kccompagnéo d'une
su porbo chaîne tn nickel mo-
dorne et d'un bulletin de ga-
raniie pou r -3  an<; le tout
vendu seule ment t tr.

Montre de dimen aveo nau-
toirpour 6 fr. Réveils à 3 i'r 25.

Adresser la romraande k la
fabri que Ch. Zibacb Aadrié,
Nord 73, f.u «.Imu.vilr-ronds.

Vente juridique
L'ofllce des poursuites do la

Sarine vendia, ft tont .jprixi
lo 18 mara ptocliala, det
10 b du mutin au domicile de
Jo» eph Berset, Heu Pierre, i
K-Uvaycr le Gibloux, un^ehar-
rue Brabant , une jurnontrougs
de 8 ans, uu char à pont ct un
harOAla doc.ioval. 1236

Fribourg, le 13 mar.» IW.9,

fnarmacigs d'oîlîc«
DUiAKcnr 14 'JCAM I

Piiannacle Caen}-, Avenue
10 1» G-.'«

l'Iiarniaete Tbnrler •*
1: <-.-:- , :u-v. ruo de Lausanne. 13

Lt» pharmacies qui ne sont
pas d'office les Jours férié* «ont
fermées do midi au lendemain
matin

On demande un

bon cocher
connaissant aussi le service de
maisoD. 1228

S'adresser «oui H112CP, k
l'agence de publicité Haasen
stein tl Togter, Pribcmrg.

A vendre à Pérolles. B-aore-
gard . quartier d'Alt, maisons
derapport , avei magasins,ate-
liers , etc. — Conditions a van
tageuM*. — A. Ciiassot , ruo du
Tir , 13, Fribourg. 1229 ,

Jeane hv .n .n-. r- , 19 nn«, an
courem do )n compltbliué et,
de ia correspoadaacc, /

demande emploi
Il n'exige pas de ralaire élevé.
Bonne» références. 1234"
Offres sous U321.W h Haa-

ren*teln et Vorfer. Neucbaui.

Magasin de meubles
Léon JiCGER

rue du Tir, Pribourg
avire ron honorable clientèle et le publie quo par suito. d'agran-
dissement de , ses magasins il a toujours un beau cboii de
chambrea ft coucher, Mlle* ft manger daas tons styles,
salons, divaun art noUTcaa et antre».

Il vient de recevoir émlement ua npïondldo choix de milieiis
de stlou. depuis 30 fr. Tipis , imitation tapis d'Orient, depuia
42 fr. et une nuautitédccarpettee.liao.'eumsiacrustés et imprimés.

OCCASION
Sallo à manger, noyer , Henri ' .II , comprenant. :
1 buffet, 1 tablo 12 couverts, 6 ohalser , 1 car

petto linoléum pour
. _ " „- P?0 fMUHMJ ;. ,. - ' ,..;

Offre à considérer
10 kg. larnbon Dn Fr, 17.60
10 » ' jambon roulé •

sans os ' .' » 80.—
10 > naindoux pur 1 14.80
10 » Gicoso,' beurre

do noix de coco » 12 80
10. » lromuge m. t. » .- Ç.90
10 . frora d'Pmmcn-.. -

• thaï trij gras • 13 €0
10 > orang. d. d'Esp. > 2.60
10 » prun.».d.Turq. » '.. 3 60
10 » poires s., super.; > 6.40
10 • poire»?., q. m. »j  4.20
10 1 quart d. pom. d. «'.¦ 6.20
10 > châtaignes sèch. •' 2.90
10 • noix, gro3 gnim. • 4.M
lu • raisins s. d. t.. , • 6.20
10 » pois Jauoos . » , 8.90
10 » haricots blanc» > 340
10 > farine lr. franfr ir'- 140
10 » macaroni3, cornet- ':

' • t«3, OtCn lre q. »¦;• 5.50
10 t ris gros grains • 3.70
10 » riz gla.cT" ' '" 1 . 4.80
5 « mial fin do table '"»'¦'- 5-10
5 > v. miel d'abeille • 8.—
Salami, 1" choix, 2 fr. 90 et

3 fr. 50 par kg. — 10 boites de
thon ou sardines. 3 fr." 40

tHipuiâ 501r. 5 % da rabais
Lrearliclis ne convenant pas

««ont repris sans, difficulté.
J. « l u i  ->'.-,_ ; Klj-.i; rt .I", :,. ', 1T> '.

Jolie maison ]
de campagne, avec jardin,est Û Denore, à une minute
de l'église, à 3 minutes d'une
gare, sur la ligne Fribourg-
Romont. Cor.allions de paie-
ment favorables.

S'adresser sous II985 F, d
Haasenstein et Vogler, Fri-
bourt': 1090-435

pteJKifw Sa 'mémoire ; fcHç'duiy renôiietr.
• A déjeuner,-wmTiU'Ia tronva pfildert-
cora. . '

¦̂ - •Mére . Tiniii devriw sortir I Aujour-
d'Imi , je compte pousser juiùju 'ù'Lcscoif,
iiiipiïii r i lhg.rtdplprâFd:k>... Les Jj--«L>?•
tnnts imit IrS» ràallieUMuX... La sardine
inaïKlue .crttp'BWié.'/et ta-rojgii 'e' est -liôri
dn.prix !... l'our ICN pGcliinir/.,i'-3 Iritcuses
etUcV spudcuVâ,' r 'ent la ir_ i>li'r-_- !... _,  _

• -- Oui.'on, effet , hier, en venant ,' j'ai
été liarcf-li-e par iipp nute.de petili méft.
riionis aux iiiik-iM-S lilii.'iiifs et aux veux
hle'iw, qui , pendant,«rue lôvvoiture uioii-
tait ;ii>» eôtrs,.,in|x chantak-pt deu pîw
bretons rit di-.) -r«r;«iii»-de galHurd . d'a-
vant... J'Q î vïdé fn'a'b'uai^e «1 l"ur hon-
neur!... ' j

•-- Je suis ' l '.éj.'i allé p liiiicurs-foLi i
f>bScoITavee XL Novri '; l'autre jour.même,
nom avons visité • VlogoB..; Tous ces
braves gr .-i* me cértnaiAsèùlj* à présent.
N'ûus..sommen amii I '
;'"-'ValêsVoîr, p^ne-t'cn 'ernpCcJie pas I

Pour mo!,*je reste ici... \ jri  ciietiiiils «loi-
vent être détréhipéi I... Il a tellement p iu
cetto nuit ! -

— Oh ! dtoiR cet paru, cela n'a pa?
d'ineôuvôjn'cnt !..-_ !! n'y a qôo du sabî-i
et du roche.-!... L'n rayon de soleil... et
tout est s«e I...

— Enfin , je -préfère tne réposer I...
— "C/iRiste"-vou* voudrez, snamHn !...

Je tâcherai «lbr.îV de revenir -vito, pour
quo voQk 'ne reniiez pus trop longtemps
seule !
— Ne to pr&je pas, au contraire..,

J'ai i'i travailler...
Aprfe le déjeuner , il voulait_ s'attarder

auprès d'elle, lille n'y coriscntit pas et le
ppiissa presque-dehors.
K l' uin , alin dVitW bien sûre qu 'il était

t^oRca sm
g  ̂SANTÉ

•ont rendues k toate personne
!;.*. . ' ' ', et tsémifu* par le véri-
table 271 170
(!«£Bacftiraî£ineBX

GOLLIEZ
tExigezlamarçue : S Palmiers]

En vente dan* toutes les

È
hannacies en flacoaî de 5-tr.
î et 5 fr. et au dépOt général :

Pfcîraaei* GOLLIEZ, iBimt

k VËNDHE
plusieurs pslits chara k res-
«ortg, neufs et usagés ainsi
qu 'un char avec sièsoeteisieux,
i une*.2 chevaux.'

S'adresser k rinrj, mare-
efaal , Bour^nlllosu . lOfi

FEKÎE J0RID30DE
Udmee «les péowuw*» a* »

Sirine vendra tx tont prix,
IA mercredi 17 mars pro-
cii ui i i . dàs' lps 2 h , «u N' 71
da Ja N'euveville , ft Fribourg,
dea bidons de vernis , une b*»
cule , dos paquets de clou* for
j?é«, des pinceaux, environ
80Q rouleaux ot bordures , des
moulures , 40 paquets de séca-
tlfs couleurs d^vKr^e^ .ct\ ,etc,
une bicyclette avf c aocc?3oire«,
uno grando rosace, un teoul! ¦
avec roulettes, fers, cordes,
di-s échelles, .ries pevchfs et li
tfaui , p anchee, rçcdlàe et
3 rôfertoirs eu ft-r i t  un  œobi-
Pw comprcHant com__no icivec
créance, un gt-erét-ire , 2 ci.
i.apé' . une toilette, un f.u
Uuil. eic HU20P  1237

Fribour?, le 13 mars 1BC9.

ON DEMANDE
un Jeune nommu de 13 à 17 ans,
pour «i-Jep à la cave ct à l'écu-
rie. Il sursit l'oeattiph d'ap-
prendre l'allemand et serait
payé.

Klrebrl. dépôt de bière,
MicgenwJl. H 1X37 Q 1233

ORAKOE.S CAVES de
/. lVtjjiff^r. I i i p o r f . ,  Bosicil.
Réel vin .naturel , par. 100 litres
RoUgQ du sud du Tes-

sin, vieux Fr. 26.—
Vin d. msnlagn. p. t. • 30.—
Sud italien , rougw fort » 33.—
Hosé fin pour table » 3C—
Y. rouge, r.dcmatede-s . ' iS.—
Micanterouge. p. coup. » 44.—
Rouge du lac do Garde,
' remplaceIc 'Ycltliner » "48. —

St-Julien oxtra -fin , rouge
Palestine, v.sup. deTO Ci.—

Panadi-s, vin blanc lin » 35.—
Blanc sud Italie , t. fort • 37.—
Malaga véritable, rouge

doré, 16 litres 1 15.50
ilalaga extra-vieux de

i ans 16 litres .» 18.—
Garuutta it ¦ ¦. '.'¦¦¦ Cc qui cc

convient .pus- est rep ris sans dif-
ficulté. Tonneau.éenant. dé pose
SOlitrcs. ; M-1630 Q

'/. . • _, • . , .' . , " - . . . . ' '• -
paftî,*el!d s'a'ccbhda .'1 la barrière du jar- '- lîiyHérieux -Iift-ilago.-'rto p*r>", tra ver.-ait

-thii>it'poi;i' I-: survTB'de* ver,::. ' - ¦ 'ta-pït ito pieve ...-, ; --¦; '
nMfcTdaitsurfç,1iaaç dc- pK-rre. ' . L s  lsrrjieâ.de-.Thylda cauli-r^-it-sur
En voyant ji.iraMi-j celle Qu'elle appe- - l ' «;-ilurû ifieaûe.: ¦. ' '

lait' ;l '«tco:i7ir.âni«, elle 'r«ntra,'.càmine , B6si Je d'its. un jour, périr dans logmnd fiot ,
pçûr itiie-r toht contact-avcc'éllç. . OiJé.-e, oafre les bras pour ia'acrariil;'li-

On entendit; à un; f-.-ni-uvj le rire mo- .. fhàiil.:"./•*
•cpicur. 'd é - l t  •femme; de chambre pari- , L'i&éa angoissante le'-haatait-il donc»
si-inne.; - . ', - .' lui aussi ? ... ,' ... .. .  - . .- .'¦ - .

_Xlij'Jd.-«&c. rctounia avec un geatc d'un-. È«»t-6tr2, l« nuit précédente, s'était-il
patkûa-, réveillé ;ijr-M le départ de rn mér.- ?...¦
--TWfeMWUs dor,c, Mitoiiuir-: je lV>ut-?[^ t vait-i lenU-iiduct(omj ,'rLslap.

n'aime pâ> k vous entendre rira-niisi I l'c'.»«!a^ .'-'^ vorx Lurlrintes .'
^La'cwnétU'to di^-arut ; «Ua nc tenait ' " C^dwnne toi««tf... t&m»

' pas à perd rd 1111e tiace oV en phw d« P^r Pf» f ombros ViSiot*. el^cn mW*
-W* ifecsii  Pistait wife Iû OVCK» 'de cc /5UI l «vflitrW^d^Ç^ffiwaftR.
SSStr «ta éêoiiomies; ' ' 

,J °:lt' L, «.V» ,cl1- sv/iouvm .!. ..Xat*-
La Krànilo arîfct..- reprit sd primièw ercteire !..- IU y avait pas de temps à

attitude. ptrdre !, • - . ,
i '" ,, .. .. . ,' , „. -, 1 1 1 Kiierabaîtit h tablette:  quafrc tiroirs,
M était en ré à MU de. a 

 ̂
ai;(i, c[ -(1;.ux 

¦ 
1;ti(̂  occ{) .,;,-„{

Potnle. 1 en ressortit -Lçitlfit avec le fi*%£*r . enlr^ 
!ps ajU x petits , existait,eune pt-ctro, am A M. Ncv».. et  tous ,M  ̂ UKi | saBs aucWio trace do

deux.ounpa . é a.ti.iui.-et rvr.ihj r .prcs - b * - d„ yh . . .
aue militui», sengagC-rent sur la route ^g 0,

Vi.R 
fe <- ,.„ -^ f onto.

a .̂ ucierne. . • tuSwit dt-s objets appartemint évidèm-
C'était le momont d'agir '¦' . . _  xaént-Jl Lor?nï''l!o : ur.e lorgnette marine,
Thylda revint dans la chambre de «m »}c s cartes f ' •>• .••• •. '.! ; •. , d ^ crityonj,

fils-èt &'y enferma : son co-ur battait .'< uri cachet gra-.v d une uacre. de la cire,
grands coups 'comme Si elle so disposr.it ,i u pap ier ;'< lettres, tout Sa dans l'ôril»
.'1 commettre unu mauvtiiM-action, et, j,. p lus parfait...
d'abord , olfe .fnt obligée de s'asseoir sur \^ m^

ri cherchait (oujoure.
la chaise, placée ' devait la tablu do. tra,. ~ 11 v avait une cachette... J'en suis
vali. • •  / ¦ ¦  -.«- , - -.' - - .' frw c.fKv .... Où csl-clio donc ?

Ijnn teuilli x'ohnt^'ali'irs' sc-a r-^ar/J : Klle tracnssajï l'-s boutons, les mou -
de:i lignes courtes la couvraient... l'n Jures du bois... Elle sondait de l'o.ii ION
calcul algébrique , sans dout<; ?... Mnis TCCGëIS les pins pbsetirs... Rien !... Ello
non I... L'enfant avait fait des-ver.;, une ne trouvait rien !... '
pîi'-ce à Notr..--lJame desNaufras'é.» !.., , - - il'¦ ' '•¦' 1

Eadépltde.' qut-UjviCBcrrturi'deproao- - - : .  LA-suivre.)
die qui trahissaient ' l'inexpérience du '
jeune poète , una harmonie très douce,

Pif 6̂,™. & O&isss i'hupi ii li is k lûmi
1* Ti<ie* do 100 a ioo n> i Q Bfou Tide* do 100 a ioo it> ¦;-- •, ' "  

i Q B
uen. en bop état, non moina -. FO.S'DêB E>J 1829

S'udres-er 4 M. ItiJaire ' . " • , ¦' ¦ . - - . . ., 
¦- ¦ ,„r̂ , . . .  . . L.<, -rr:,u----.n , an T_uie«x. * bonjilera h partir du 30 juin 1509, nn Inturot de 4 %¦ri - ïhr ,, ..7- ,.- . H neuf ifiû3- à tous se» déposants.

; —— Les députa jusqu'à concurrence de 15JOO fr. eont
Dan» aue bonne pea «an de .. .. , , , . , - , , >  t\'f ' 'ttu\l Inmôt.SiUnt.Oa.l .oaCeman-lc ur.a 

*£$$$*$ S^SÇtoxp^lÉipt
JFnNF FÏI  1 F La Caiase sera dorénavant ouverte auwsi le. d-_Ct U i1C . r i l__ .LCi mercrc<ii. H 529 F 638-278oooniissant les travaux du _ ,. . » » » _ . ,

ménage. Baa esge «t banne Le directeur : J. Rauniy.
ocâuiion d'apprendre l'aile l
mmd. . ' t\ t .1 _ f  •

WÊ̂ ^̂ Mi ':: Professeur de français
Oa" "̂  L'Etat' de Siint-Gall roet . au concours la plaee de maitre d«

¦ Traoç-.v'.» J> la VcrkrlirKikebale (école d'.- .dîiiiniilralioa pyur
A Tendre, à las prix , un fonctiônaaircs ' des 'sc-.iccs dc traiisports) ù Saiat-Qtll. . .

i ,  i t  1 . ' Entrée en fonction : 20 avril 1909. 2" heurts par semaine. Tralte-
¦ ¦¦¦Eib|««a«4 ét, {Blin -'ment initiul : USoo fr. — Augmentation annuelle dc ifiO Ir. jusqu'A
¦&iBsBilfflE&ll ki i CaiOB concurrence du traitement roa>âaiim de 'SSOO Ir. En cas d'heures

— ««t i . iui i i i  mp (WI «BI SCpp !i.aie.auiH.-s, émolnmcats de liO f--- l'heure par année. -Pension
nen lunoA tUR de ictraile pouvant s'atvcr j-.isipi'f. CO îi da .traitement ciaiimum.

c-.T-.,. n. .r,Ua n orfiî t. ,à Messteiei les candidats sont pri-s d'adresser leur caMidatara avec
ST, aJ 'Eaaltn. lcî *P»n*s • l «rtitote justiSMit de leure études et des place*
il% 1îvf.lr r PriLifrc) ([a'il» peuvent avoir occupé» d»rei.l'.ins.-ignement;au département

' ' 'J ' ° soussigné qui reste à lear disposition pour de plus ample» rensriKne-
~"^—~"""'""~~~'̂ ~~~~~—~" ments. Clôture cl «s injei 'iptions: l*i mars l'.-O'J. A valeur é-gale, la

A
DOHvîCT<rPT_)I__? préférence sera donntepu candidat de langue lraiu;aisc - . ilïo
LvCLViLl L L KC. -Saint-Oall ,* mars W(W. "

rua Saint Pierre, M, su 3=«.
logeinrst confortable de 5 à
6 piè^e», avec dépi-ndauees.

S'adresser au i« étatee.

A LOUER
au village de Gain , nn
beau domaine

de 45 no«e3. Entrée le 22 fé-
vrier 19i0.

Poor minier, »'adrc«»îr J
IMerre Zarbinden, proprié-
t_»lre, Gala. H UÎOF !'J7I

Institut ponr jeanes gens
Elude k fond de 'la langu*

allemande. Préparation au ser-
vice des postes, télégraphes ei
chemini' rtc fer, Tré* grande
succès, l'rix modérés; Prospec-
tus gratis- ".'. .«i le  Btrzcr-
Schaad , minuteur JCCOC-
dairo. Sfarlasicin, prés Bâle.

-Le ipij fp lîfflâMt
85, rue de Lausanne

EST ouvEsrr
Tous les jours, représentations suivies et sans interrup-

tion, de 3 à 5 heures ét de 8 à 10 V. heures. Le diminche,
de 2 à 6 heures et de S à 10 V. heures.

Chaque représentation dure 1 à 1 yt h»nro. Chaquo per-
sonne a le droit de voir le speetnclo en entier.

Changement complet da prog--amme tous lss dl nanôïas
INSTALLATION MODERNE

Spectacles décent* «t ponr ntmlUc*.

Prix des p laces :
t"», i fr. ; 2°», fr. 0-70 ; 3°"», fr. 0.40

Enfants au-dessous de 10 ans paltnt deml-plaoe
ABONNEMENTS DE .6 C0UPOH3

i"», fr. 5.— ; 2"**, fr. 3.50î 3*», fr. 2.—
Seuls concessionnaires pour Fribourg des Clins de la maison

GAUMONT , de Paris

pour e n t r e r  tont de t. u i t o
ou h convenir, tx l'Ave»
oa* tlu midi :

1° l'n l»«-nl ' pour BIR.
K'- ' ' -- i » -  bareau ou atelier
truuqnillc.

8° Un grand local pour
[¦::-, : .:¦ _ :!.-.¦ - l û t t.-11 I i l s  l i e r .
¦h Fn itr;, î .- i!!. n i  de -4

ebambre» i-.vcc confort
mudcrue.

4" i n même snx Dnll-
lettes '.'.V"v j:•,.-;'.> r._. s II îJI-
gulllqMe si t l i i . l  :o;i .

S'adreffter tx H. Hog^.
*î ( > ¦!¦¦. < - n I r . ' iirci: _. ar , '.i c-
uue <lo M-lttt, 17. 981

BRSSÎOTfllTIP^ m*nx de tèt«, prlppe, InBoanle^,HBggUoia-iiMiù sonJj»eaip_nl immédiat p a r ] *
W M ripow * T TTWTT titliàiralglqiie loeomp*-

|fl y -ji t - irt t  AUPl ii. r«bl« et sur. Boites tr i 60
I B B  <*-•"* tonne* pnarmaci'u J. O. PETITAT , phir. frardon.

Dépôts fiM«.'uiacle v-ocrcUoeeUi , Gotvrau A pbax>
¦, , r , t 'U-  I.-- -. J- .

} ;¦ • • " ¦' -Etonnant \
SaW3SBBB3g3 < M-££>-.! iSSSSSSSStSDB

Î

est I effet
S lfi produit par Is ooovr Uc fiétoo- H

w verte : PS" l'emploi de l'oij - B

i h - 8 k':' :v'' P00' !i' t'!Li::rl'1-':-;-'' : 0D H
U l  est rarprte âei résultats p
¦ g 'fl merveilleux d»

¦i li ̂ Perpiex , deScîmler |

a SI VOUS TOUSSEZ
frrvî Us Krt!ii*,

BOKJBOKS AUX
BOURGEONS je S.DPIH

* r~7\..J*iïz*£3'»r L&3B I fi Qnl nettoie, blanohit el désinfecte to nrfme:tejBj>» ¦

ucuorTnçemT" 1 n tei,a te Joar ûfl IessIvè '«««««P V**** pfcd- 1
ntRni IttfOoILti g ble et le pérplex est sans contredit îe produit le jxAcs.yyxn | p,U8 mojjeme (ju ttCnre. Garanti InnBeftsIf. _.

Sa du notre nonx fiS ĵfi R VwUeaig.'Oi.-ElBeninann, CUatton et CT1 ',Fribourg I



Appreuli serrurier
cmt dc m n n i" é ponr la Sains»
Bllcumutlr, ouna ua vil lago
catholique, uscasiou d'appren-
dre la languo allemande. Meil-
leures r4f»rïnte». IIP8

Offres »oun F 1718 Q, à Haa-
tenstein et Vogler, lià.e.

A Tendre d'occasion
à bas prix. 1200 litre* de
Lavaux 1007.

S'adresser, soua H 1070 F, k
Saastnttexn «t Vojlsr. f r i -
bou-g 1181

Oa troyve en tout t - m p s , k
mon dâpot , k ur  lin m-, pi es
Fribourg H410F 5*7-838

FOINS
regains et pailles
pour fourrages et litières.

t. Schorderet, farine?,
Pont-Suspendu , Fribonrc.

Pour conserver vou* chaos-
rare el ras»>upllr achetez le

tt£m* au brillant rapide oe
Sutfcr-Hraus & CM, Obcrbofen.

l_o savon

au Lait de Lis
Bergmann

marque :
Deux M i n e u r »

«ans pareil pour les «.- ins  de
la peau, guéri t toutes les im
pureté* de celle-ci , n'eu)
ployant avec saecès pou r  la
conservation d'un teint  beau
pur  et blanc.

Ko Tonte, k 80 cent, la
pièce. cb'Z Messieurs
L. Booigkaeeht & Gottrau,

p harmacien».
H. Cuonr. p harm.
O. Lapp, p harm.
VTutlletet. p harm.
Thurler & K c h '..-r , p harm.
J. A . X t j . r  & Brenler, bans
Henri Nord mann , mer cerie. Fri-

bonrg
E. David, p harm-, Bnlli.
M. Bertbeud, p harm., Chàtel

St Denis.
O. Ballet, p harm., EsUvayer.
Edm. Martinet, pharm., Oron.
Léon Robadey, p h.. Bornent.
H. Scliœidt, p harm., Romont

Boucherie CANT18
Grand'Rue, 61

vendra dès ee Jour bœuf , bonne
qualité, k 70 cent. le demi-kilo,
veau à 70 cent et 80 le demi-
kilo. Mouton, 1 fr et 1 fr. IC
le demi-kilo.

Tous les mercredis se trou-
vera sur le Marché des Plaee»,

8e renommando 74
*4Mnl>on*.

BONNE TOURBE
Guter Torf

per Fuùer (par char)
M fr. franco. Fribonrg

S.-B. PfelfAr. Sul>

' LA CATALYSINE„ «ïS20U
arv&âett; GRIPPE ,
MaUriicsinleclleusectoate*
0*vre6 en général. — Le tl*-
toc f r  3.30, tUias lotîtes 1« pbir-
r '< A UDUDI0 1 rSar in r .c
KAcain. pour le rto% : Lakoraioir»
IWitnlii,

Vos cheveux ^"« Ï Ï
PUoearpta du D' Kobvrt, lo-
tion à base do Pilocarpine,
B lr. 50,approuvée parla Société
it Médecine de France. Contre
pellicules, chute des cheveux et
toutes aDrtCtions. Con-'iillar le
tableau-réclames d'attestations
photographiées. Se trouve psr
lout Seul agent pour la Suisse :
Jean WœlBer , Bouler. Helvéti-
que. 22. OtoèTS. 2S83

«r A LOUER -na»
pour le 25 ju i l le t , ou plus  loi
bi on le désire à Beiurrgsrd,
de beau ¦pimrteiueotN de
2 pièces et «ui-ine, .-au «t gaz
A Férolles. de beaux loge-
ment* de 3 et 4 p'ècen , avec
ebambre Ac bains meublée, el
tout le confort moderne.

S'adres. è M. Albin  Cl mma,
ferblantier, k l'érolle».

A la même »tfc-e»»o. &
loaer de beaux et grand- ms-
go»lna pour n 'Importe quel
commerce H 4 I Ï K  *>•«

,:r_. - r  i...I¦__. ¦¦,.! ¦

i:r.<iiri.v,*-r * r̂.-.™t ... ,-rrTii*YK->*-rrT.w^

J|KaEBS-GYaAX, Schafi 'lion sc
Wf Meilleur hectographe ^S8S
î M L̂ Prospectus gratis.

f*'1 A £ ,- r> -J -< A ^ O T^ a a r  La «oldunell». Régimes pour
w f lfl.t6i&lî g_Lt ti I*'. 7tT malades : alimentation hygitai-

" »*•» qne. lortiflinte poor convalescents.

a; fe=«  ̂Brf ĵ RJ
S de loule grandeur "*'

FABRiQUEde FOURNEAUX
k 4- Sursée. ¦*¦* ,

P Ŝyccorsals â Berna"̂
I HnctitugrattA-Willguse. |

eclmieimi de ia Suisse occidentale, a Bienne
1. Ecole de mécanique théorique, d'électrûtecbniqiie, de mon-

tage, de poitie'inèoanique et de laicaniquo de précision.
2. Kcola d'architecture.
3. Eoole des «ris industr ie ls, de gravure et do ciselure, avec

division pour li déeorallou do I* boite de montre.
4. Ecole d'horlogerie, avec divjsion spéciale pour rhabilleura

et remonteurs
5. Ecole des carmins de fer.
6. Ecole des poste».
Les admissions aux deux dernières n'auront lieu qu 'au pr in-

temps
Enseignement en françïis et en allemand.

Cours préparatoire en hiver pour l'admission au printemps
Examen d'admission le 10 avril , dès 8 h. du matin , dana le

bâtiment du Teshnicum. — Ouver ture  du semestre d'été 1«
21 avril 1909 088

Pour renseignements et inscription*. »'adre*ser <__. la Direction
de l'établissement Programmes gratuits.

Le pthiatnt ne la commission ne snrveiUance
A. WERKR.

^^^Bq?5^^Ë^gggK^
Fabrique INNOVATION

Maison d r confiance fondée tn 1903
S j o u r a  à l ' e s s a i .  I 11 mois da c r é d i t .

Garantie : 3 ans. 13 cent- par jour.
Fr. 4S.— an cemataot I f c .  48.— ft titrn».

Horloge tableau, marchant
15 jours , avtc sonnerie de
l 'heure et demi-heure, cabinet
noyer, mat  ciré, hauteur  94cm .
etartn ivoire, centre doté, ba-
lancier doré.

La marcha rlenliére de estte
p e n d u l e , sa belle soncerie, aiosi
Qae soc magnifique aspect, en lont
l'orarctB'. ls «loi désirable et la
plos agréable pour on appartement

__&nv oyez-no n* fr. 5.— eu
nous indiquant vo're nom,
Bdrcuaert  pro remlonel vous
recevrez tout co suite , san»
frais, le régulateur dont repro-
duction ci-contre. Apiès 8jours
d'essai, si vous en êtes satisfait,
veuilles nou» en aviser et nous
prendrons remboursement*
incinii i ' I-  de Fr.4.— eu i l » t e
«lu premier de chaque mats
¦ui vaai. a moins que vous pre-
l e r e s  nous envoyer le solde de
Fr. 38.— par mandat.

Si vous n 'êtes pas satisfait
du régulateur, veuil lez nous le

et votre dépôt vous  sera rem-
H 12i 00 C «45

renvoyer bien embuilé et votre dépôt vous  sera rem- I. ¦
bourré immédia tement .  H l fc00C 845

Pensez aux avantages ie notre système Innovation !
A'ir. "i-ez vo» c ,, -. -. - . , . . ,  , : - •  n A- JU II I H .1 -J«<ia« i , Fa !.'.

brique Innovation . » La Chaux-de-Fonds. j
Demandez le catalogue «rata et banco. :

(Ir.n 1 O&ulx -te miulrts, chaînes et réveils. | :
Agent! honnô ei et serieuï deman-léa.
Indiquer  le nom du journal ,  s. v. p.

Atelier spécial pour rhabilla ges de montres. [-..

f̂\Ê0lffSbiiWU^SBfS8L\VS8

r .  -Al
^chaussures Hirt ^jjwsonf les me.!Ietires__^_--~

WBSê^M
>F~yim\ tï- . v 2 j sr '  ¦ ¦• • .¦/ w^VWvft 1 . t ,'iWll/r*̂- '• Â'-m 1
'¦l '<. ' '/-"' \r*(' ' ' v- I Carsnlle pour
, f ^r -  r:> l̂^'::'. ' . .'J-J ŷ chaque paire.
.'/' ¦̂ _\*«A; W'f 'r\r l̂ vuilwûr/ ^ Demande*
', ',- ' ,''¦' 'i ~ 'y \ f ' !Î ,  ' v^Ëra1 catalogut {ratutttV'W, F^ —

t iri\J y t tpidis conlre remboursement: *
Souliers de dimanche pour messieurs, solides

ei fléJHMI No. 39-48 Fri. 8S0
Souliers de travail £ crocheta pour  messieurs,

'"'*' . . No- w -<* Fr» '•-Souliers de travail a oeillets pour ouvrier».lesre», I» No W-e» fn. 7.80
Soulier» dc dimanche pour dame* , lormr

«tente NS 36-4J Frs. 7. -Soulier» de travail p. dames, ferret No. 3A-4) Frs. 6 30
Souller»POurflllellc»,tolidrsri((rrtsNo. M-24 Frs. 4.20

. „ No. »-3̂  Frs. S.20
Souliers de dimanche pour (mette» No. » ¦ w Fts. 1. —

. rlo. _U-3J Frs 6. -
Souliers p. gerçons, «olic'c» el lerrés No. __6-29 Frs. 4.50

No. 30-35 1rs. 5.50 No. 36-39 Frs. 610

Rod. Hirt , Lenzbourg

JLa routo v _.ji_n._j lea opiceua» ot droauiarloa.

DfpOt sénérmi pour I» finisse < Albert liini •£ C-*: BAI.R.

66 jHB-̂ :jD"W'-ErM,s,jm_ 9*Assurance mutuelle suisse eontre les accidents, à ZURICH
(Concessionnée par le Conseil fédéral}

Succursale de GKIV-ÙVE, 13. rue de liesses *~. Fond-, on 1&D4

La première et U pins importante des Sociétés mutuelles sutoses contre les accidents.
Plus do 10 mllllonn de francs de primes encaissées ot prés d« 8 millions de francs de sinistre»

payi? s.
Plus d'uu nillUou de francs do résorveâ.

Participation eux béné f i ces .
issoranec Indlvliliielb contre Us accidents de toule nature.
assurance collective des ouTrieis coutre les il.xjues professionnels ci non professlouncls.
Assurance d* îoyages.
Assurance de la rrsponsabllité civile vis-ft-vis des tien, pour propriétaires d'Immcublci, d'anl

niaui, d'auliiuioblles. de moti»ejcletles,"6to.
Assurauce spéciale pour lea aurlruyeum.

Tout le bénéfice revient aux noelëfalrei.
Demander les prospectus rt rapports flnauciets a 1» Société ou k l'agent, M. Arthur

RI.AftC. rue de l'HOpital , à FRIHUIKO. H 4547 X S967

ŜSPB LAVAGE CHIMIQUE
<P* rii i i ivmi"nri iiin ^^H ^

0Ï vôtom8nts ^° damea et ri'bommes
TLI.i i L l i L l i l E  1 TEINTURES en TOUTES NUANCES des VÊTEMENTS

. DE MUT
i^^Grand'Rue,7

Sage-femme m̂ SSST.
23, <Jnal des ICorene*

(Entrée : rue G u i l l a u m e  Tell , S)
Consultation» tous lea jour.'.

Reçoit des pensionLairei.

Que celui qui  vent débarras
«er fea  enfanta ou lui  mémo de
la toux, enrouement ,  catarrhe,
engorgement, catarrhe du la
ry n x , crampes et coque luc he,
achète dp» ., „
Caramete peit»raux KAISER
essaye* ct recommandes pur le»
mA^ecins Marque 3 sapins
0300 certitieatu en attestent
lea bon* résultats.

Paquets è 30 et 50 et. la boite ,
80 cent — En vente chez : Phar-
macie Bourgknecht. Fribourg;
O. Lapp, ph., Fribourg; Jos.
Esseiva , pharmacien , Fribourg;
Cuony, pharm., Fribourg ; J.-J.
Birbaflm, k Obormontenach ; Et
Gross, épie, au Mourot ; Agnès
Schaller, 4 Planfayon ; Jacques
Mouron, Marly; Chr. Kœser. k
Obermontenucli ; Barbezat, ph ,
Payerne ; W* Louiso Schouwey,
Villarvolard ; E. Jambe, pharm.,
Châtel-St-Denis; Jos. Scherly, k
La Roch» ; pharmacie B»ttt__"ud,
k Chàtel S t Denis : pharm. Ro-
badey. Romont ; Ulrich Currat,
Ecuville ni -, pharmacie Gavin, a
BuUe, 5l.Ifi

Jeune garçon
émanci pé do l'écoln nnrn t t
Ix.im.- o r ru i t lon  d'appl—n'H'.'
a foud la meii'-i- d« ta-Ueur
ainsi que la Ungua «llemàtlde.
Coo-titWl f<ivo ablea. Entrée
«clou dé'ir. IO I U

Sa-lresser ù J--J. Srhor"» ,
n i i i i t i » - - i i i i i i i w ri miirrla-
l ; i l u , a t ' u r m o m U  _ > . !.:;.;.

Grande fabriqae de meob!es -̂ ^fe Grand'Rue , 10
*•£?*» 1 nn ,. o n »  n SHIIII ?! près de rnôn-ûd-viiir^l 

A. 
Pfîager&C 0, Berae |fp|l s^m :

Hiiioi cousus poar mvctiniim dn "confiaEce. — Piix medéré.». — l itriiiJa frsn o dans tout» la Scint.

S8U4 tam ri '-n d»coudre. Il 13168 L
XETTOTAOK DES OANIH , IlOAS, KOCRRDr.ES," BIC.

Mpf l ts d e Morat : Kollep-Setlcr, négnr ., rue de Lau-
sanne, N'1 47; KiMiibaiimcr, m.-lmt Avenu» i*. Pirollcs,
S"8 ; lisU'i'. opticien , avenue di la Qare, H" 10. — D - p fi t cle
la Teinturerie L y o n n a i s e :  M"' Uu*Kly. -iêo.. rue de Romont.

rcmiï ii CMu
Morne salée et dessallée

Stockfisch prêt à cuire
Stochf i sch  seo
GODFISCH

Tbon au détail ct cn boiles
Sardlne8 ,depul!i 30 cent

G8ASD CHOIX DE COSShHYKS
K . i l i m o o s

Herecgs fanés d holl . blues

ANCHOIS

Cii'GUIDI-RIC fliRD
FniBnntn

Livraison à domicile
l eliohona

Vsilî i1siai#i
On vendra cn mises publiques

libres , le mu < ai io mur* ttt«»,
<l« 2 |..-..r. 'H h !X ln-iirt'1.  <Su
l»o*i din-i une  s.-illo particulière
ile l'ilatel dii Saint-Maurice, à
Fribourg, nne maison apparte-
nant aus hoirs de Jean-Georges
llubcr , sitiii'e rue du Musép,
N* 8, rpwrlicr dos PI' C îS. (Cadas-
tre N-> 1.34S, loi. I l , N» 225).
composée , d : ^ loi e. Mats, cave,
buanderie Ot galetas. Taxe cadas-
trale : 14.145 fr.

Pour rcii;«gnornenls, s'adres-
ser k A. <_)•>•! . . I r r -Avi i i - i l i») -,
laxatour officiel , rur, Hâht<-
l'lcric,Z4. 11 10851' HS'J

Aux familles.
Ne restez jamais sans avoir

sous la inain ia
véritable

ALCOOL ds mm t. Camomill es
G O L L I E Z

souverain contre les ÊTODB-
DISSEMENTS , INDIQES-
noKS, maox do ventre, etc; —
En vente dans toutes les phar-
macies, on flac. de 1 et 2 fr.,
et 6 la 522
Pharmacia Golliez, Morat.

BOUCHERIE , LEHMANN
à Lauaanne, expédie franco
gare, contro remboursement,
'lepuis 15k ,.- , . ', ,;  i,.. - ..i ft s , , , , .n-
Hr. |M qualité, i o Cr. aa iu
"j  ke. H 10M2 . 169

hp -kitihliu
808 V" BUYIGRAG

3, rue des PSquis (près la gars)
€HCTS J3V kij

Roçoit pensiounsires; soins
des maladies des dames
Consu ltations et par corres-
pondance. " 1011

tins personne lie cotifiaDce
dcniitudc nne plaee de con-
cierge ou valet  de i-hambrv,
garçon de magisin. 1161 471

Oflres «ous H 1047 P, à Haa
tenttein et Vogler , -frikoùrg.

Ls |pf ||i pernuent ï Fritoun
85, rue de Lausanne

rappelle a «c* nombreux liabltaéa lea aésnoea cou.
poaécH de vue* extruoriUnairenient lutéreaaaatci
et înct i i i i -s .

Samedi 1 3 mars

changement complet de programme
A partir de celte date les prix des places seront fixés d .-

Premières Fr. 1 —
Secondes « 0.70
Troisièmes » 0.40

Ali ' in  en! r. t .-i v/ables pour 0 places entières oo là deml-placen
i remiéres Fr. 5.— ¦ •
Secondes )> 3.50
Troisièmes » 2.—

Enfants au dessous do 10 ans paient deml-olacA

Comme

OLOOOOOOOOOOOOOOOOOOC

§ GHAID CHOIX : \o c
Q Scies pour arbres. ç
O Racloirs pour arbres. C
£g Brosses pour arbres. 5
O Sécateurs. C
g Couteaux à greffer. 

^Q Cisailles à haies. t
S GARANTIE 5

8 E. WASSME B, Fribonrg |
O3OOO00O0O0O00OOO0O0t

Dèpyratif
• Exigez la véritable

Salsepareille Model
Le meilleur remède contre Boutons. Dar t r e s , Epalsslssetnent do

•aog. Rougeurs. M aux d'yeux, Scrofules, Démangeaisons, OoutU,
Rbumatisnits, Maux d'estomac, Hémorroïdes, Affections nerveu-
tes, etc. — La Salsepart-ille Mu ,-!, 1 soulage les «ouffrances Nom-
breuses attestations reconnaissantes. Agréable à prendre. - 1 flacon
fr. 3.50 ; y2 bout., fr . 5— ; 1 bout, (une cure comp lète), fr. 8.—.

Dlpit j f r . ivs l  et tCtzpèdilion : Vlinriiinrii" c f n t r n l n  ta» 4a
Hont-Blanc 9, Geoevr. H H57 X 10Î2

Dépôts à Frihourg : Pharmacies Bouigknecht, Esseiva, Kcsbler
etTburler.Scbmldt, Lapp, Wuilleret, pharm.;à Bulle, Oavin , pbarm.)
è EsUvayer, Bullet, pbarm.; 6 Morat, Golliei; à Châiel St Denis,
Jambe, pharm. ; à Romont, H. Schmidt, pbarm., Robadey, phsra.

HYD1UNTS
La communo  de Lentigny met en soumission l'établissement

d'bydr&kU ct la <Siïtribu\lon d'eau dau» la localité.
Prendre conna issance d ea plans,.devis et cahier des charges

auprès du secrétariat c - m m u n a l, où les sou missions devront être
déposées, sous pli cacheté, d'ici au vendredi 19 mars, à 8 heures
du soir.

Lentigny, le 2 mars 1909. H 1041 F 1160
Par ordre : Lo secrétariat commnnal.

PII IE S1PEFME SE (M
des Frères Maristes de St-Paul-Trois-Châteaux (Çitat) Z

préparée par M. L. Arsac, plurnuc. de Ire classe, è MonUlimar (Drame)
Cette solution est employée pour  combattre los bronchites chro-

n iques, les catarrhes invétérés, la pht i s ie  tuberculeuse à toutes
l j,s pér iode' , pr inc ipa lementau  premier et au deuxième degrés , où
elle a u n e  action décisive et se montre eouveralne. Ses propriétés
reconstituante.-" en font  un  agent précieux pour  combattre la
scrofule, la débilité générale, le ramollissement et la carie des os,
e\c. el généralement toutes les maladies qui  ont pour cause la
pau vreté du sang, qu 'elle enrichi t, ou la matianité des humeurt.
q u e l l e  corrige. Elle est très avantageuse aux eufantu faibles el
au iperson nes d'uno  conplexion f-.Iblo et délicate. Prix : * f r .  le
Vi litre , 3 f r . le litre. Economie de 50 % sur los produits simi-
laires, so lu t ions  ou sirops Pour plus de détails sur les bons etlets
de ce remède, dem»* 1er la notice qui est expédiée f ranco .

Dépôt généi-nlchez BI. J. n i ) i s' ,;:ii et ni», rue du Rhône , IOS,
Genève. r«nte na détail dans las pUimacteg : Chappuis,
l.  Bourgknecht, Schmid-Muller, Tltilrler e t -Ka-hler, G. Lapp,
d Trl l tourgiSchmidl, d Romont f Oavin, à Ballet Porcelet ,à I-xtnvnrert B: Jambe, cl Cliûtcl.Mulat-ItpnlH. TZ&

i© Lysoform médicinal
est employé dans les principaux hô p i taux , maternités, cliniques,
nanalorUimn. etc., *yant élé reconnu pw «e»«ieur» !e« Dngtwir»
commo le mei l l eur  den nutlitep tl- gBBMBMB»^^]
que» et mleroblcldea. *fflF/™ B̂B'+* f'. y f j j  '

Exiger les llacons et emballages d'o- \C &;/,{/}-f(// •' \
rigiue avec In marque déposée : \rL/tr* /7 mj * j g l f 3

Dan s toutes los pharmacies. I____a____i___i__iflB_____E ' - '
Gros : A UK I O-S u L i M - A u t i s t - i d l c  Co, L u U M i u U f .


